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« Rien ne peut arrêter un homme quand il - il 

pers®v¯re, quand il sait ce quôil fait, et quôil a foi en 

ce quôil essaie dôaccomplir. » 

(Rev. William Marrion Branham : §16 du Sermon 

Persévérer du 05 mars 1964) 
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R®sum® 

Le « patrimoine bâti » rassemble les biens présentant une valeur patrimoniale dont il convient 

de garantir la pérennité (Géron 2011). Quôil soit ancien ou plus r®cent, le patrimoine b©ti 

participe à notre vie quotidienne. Témoin des valeurs passées et présentes de la société 

industrielle, valeurs de nature affective, symbolique, culturelle, scientifique ou sociale, il 

constitue un élément important de lôhistoire et contribue de fa­on efficace ¨ lôimage de la r®gion 

(Bruxelles-Capitale et sites 2005).  

Conçus en Belgique et construits en R.D.Congo au début du XXe siècle, les bâtiments à 

ossatures en acier du Kongo-Central, réalisés par la société anonyme des Grandes 

Chaudronneries de lôEscaut, pr®sentent un ®tat dôendommagement avanc® li® non seulement 

aux conditions climatiques de la zone (zone tropicale humide), mais aussi ¨ celles dôexploitation 

par leurs usagers. Au vu de leur valeur patrimoniale, il est donc nécessaire de réaliser des études 

structurales approfondies de ces bâtiments en vue de déceler les manquements et proposer des 

solutions permettant de les conserver en tant que témoin de lôhistoire commune entre la 

Belgique et la R.D.Congo. 

Côest dans ce cadre que le Fonds de la Recherche Scientifique (FNRS) a financé le projet PDR 

intitulé « Les exp®rimentations de lôarchitecture au Kongo-Central sous lôinfluence des acteurs 

et facteurs du pouvoir colonial et du contexte local. Tropicalisation de lôing®nierie et de 

lôarchitecture è. Ce projet, mené conjointement entre l'Université libre de Bruxelles (ULB) (en 

charge de la partie architecturale) et lôUniversit® de Li¯ge (ULiège) (en charge de la partie 

ingénierie), a abouti à la rédaction de deux thèses de doctorat. La première, présentée et 

défendue par Dalia Perziani, est intitulée : « Construire en métal pour le Bas-Congo : Systèmes, 

acteurs et adaptations dôune architecture tropicalis®e (1885-1930) » et couvre la partie 

architecturale du projet pour le compte de lôULB ; tandis que la seconde, couvrant la partie 

ingénierie et intitulée : « Etude technique et proposition de solutions de réhabilitation des 

bâtiments en acier du Kongo-Central en vue de leur réaffectation et de leur patrimonialisation », 

est celle faisant lôobjet du pr®sent travail de thèse.  

Les recherches entreprises tout au long de ce travail ont permis : (i) de relever les 

caractéristiques techniques des solutions de bâtiment en acier importées à l'époque coloniale à 

lôEtat Ind®pendant du Congo (EIC) ainsi que les alternatives constructives utilisées, (ii) de 

r®aliser lô®tude structurale compl¯te dôun b©timent type (Palais de justice de Mbanza-Ngungu - 

ancien hôtel ABC de Thysville) afin de mettre en ®vidence et/ou dôidentifier les « atouts » et 

« faiblesses » de ces structures, (iii)  d'identifier les pathologies affectant les éléments 

structuraux et leurs effets sur les pertes des capacités portantes, et enfin, (iv) de formuler les 

propositions de solutions de réhabilitation du bâtiment ®tudi® et dôautres b©timents de la ville 

de Mbanza-Ngungu répondant au même système constructif - solutions qui devront tenir 

compte des faiblesses relevées aux points précédents.   
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Abstract 

The ñbuilt heritageò encompasses assets possessing heritage value whose preservation must be 

ensured (Géron 2011). Whether historical or more recent built heritage forms an integral part 

of everyday life. As a testament to both past and present values of industrial society, whether 

emotional, symbolic, cultural, scientific, or social, it constitutes a significant element of history 

and contributes effectively to the image of a region (Bruxelles-Capitale et sites 2005). 

Designed in Belgium and constructed in the Democratic Republic of Congo (DRC) at the 

beginning of the 20th century, the steel-framed buildings of Kongo-Central, produced by the 

public limited company Grandes Chaudronneries de lôEscaut, are currently in an advanced state 

of deterioration. This condition is attributable not only to the climatic environment of the region 

(humid tropical zone), but also to patterns of use by occupants. Considering their patrimonial 

value, it is therefore essential to conduct in-depth structural studies of these buildings to identify 

deficiencies and to propose solutions that would ensure their preservation as part of the shared 

built heritage between Belgium and the DRC. 

Within this framework, the Fonds de la Recherche Scientifique (FNRS) funded the PDR project 

entitled ñArchitectural experimentation in Kongo-Central under the influence of actors and 

factors of colonial power and the local context: tropicalisation of engineering and architecture.ò 

This project, carried out jointly by the Université libre de Bruxelles (ULB) (responsible for the 

architectural part) and the University of Liège (ULiège) (responsible for the engineering part), 

resulted in the completion of two doctoral theses. The first, presented and defended by Dalia 

Perziani, entitled ñBuilding in metal for the Bas-Congo: Systems, actors and adaptations of a 

tropicalized architecture (1885-1930),ò addresses the architectural part of the project on behalf 

of ULB. The second, covering the engineering component and entitled ñTechnical study and 

proposal of rehabilitation solutions for steel buildings in Kongo-Central with a view to their 

reassignment and heritage recognition,ò constitutes the subject of the present doctoral research. 

The research conducted throughout this work allowed to: (i) identify the technical 

characteristics of the steel building solutions imported during the colonial period into the Congo 

Free State (CFS), as well as the employed alternative construction methods; (ii) carry out a 

complete structural analysis of a representative building (the courthouse of Mbanza-Ngungu-

former ABC Hotel of Thysville), in order to highlight and/or identify the ñstrengthsò and 

ñweaknessesò of these structures; (iii) identify the pathologies affecting structural elements and 

their effects on the loss of load-bearing capacity; and finally, (iv) Develop rehabilitation 

strategies for the building under study, as well as for other structures in Mbanza-Ngungu 

employing the same construction system, ensuring that the proposed solutions address the 

deficiencies identified in the preceding sections. 
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d   : hauteur de la portion droite de lô©me dôun profil® 

dô   : hauteur de la portion droite de lô©me du profilé corrodé au temps t 

d0   : diamètre nominal du trou de perçage pour un boulon ou un rivet 

e0   : amplitude maximale dôune imperfection de barre 

e1   : pince longitudinale pour boulons ou rivets 

e2   : pince transversale pour boulons ou rivets 

f   : facteur de modification de ɢLT 

fu   : limite de rupture dôun profil® ou dôune pi¯ce en acier  

fub   : limite de rupture dôun boulon 

fur   : limite de rupture dôun rivet 

fy   : limite ®lastique dôun profil® ou dôune pi¯ce en acier 

fyb   : limite ®lastique dôun boulon 

fyr   : limite ®lastique dôun rivet 

gk   : valeur caract®ristique dôune charge permanente uniformément répartie 

gEk   : gk dans une combinaison de charges conforme à lôEN1990 
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hô   : hauteur de la section transversale du profilé corrodé au temps t 

hp   : hauteur de la cornière 

iy   : rayon de giration suivant lôaxe fort (y-y) 

iz   : rayon de giration suivant lôaxe faible (z-z) 

kc   : facteur de correction dô®lancement prenant en compte la distribution des 

moments 

ků   : coefficient de voilement correspondant au rapport de contraintes ɣ et aux 

conditions limites. 

leff   : longueur efficace dôune soudure dôangle 

ly et lz   : dimensions des ailes de la cornière 

m   : nombre de poteaux dans une file 

p1   : entraxe des fixations dans une rangée dans la direction de la transmission des 

efforts 

p2   : entraxe transversale boulons ou rivets 

pi, Ed    : charge combinée uniformément répartie dôindice ç i - numéro de la 

combinaison » 

pEdi   : charge combinée uniformément répartie dôindice ç i è repr®sentant lô®tage 

considéré  

qk   : valeur caractéristique d'une charge dôexploitation uniformément répartie  

qEk   : qk dans une combinaison de charges conforme à lôEN1990 

r1   : rayon de congé de raccordement dôun profil® 

r2   : rayon de congé extérieur 

rcorr   : vitesse de corrosion ¨ la premi¯re ann®e exprim®e en ɛm/an 

t   : temps dôexposition exprim® en ann®e 

tp   : épaisseur des ailes de la cornière 

tw   : ®paisseur de lô©me de la section transversale dôun profil® 

tôw   : ®paisseur de lô©me de la section transversale du profil® corrod® au temps t 

tf   : ®paisseur de la semelle de la section transversale dôun profil® 

tôf   : épaisseur de la semelle de la section transversale du profilé corrodé au temps t 

vinf ou vsup  : positions de lôaxe neutre ®lastique par rapport aux fibres inférieures ou 

supérieures 

wk   : valeur caractéristique de la charge de vent uniformément répartie 

wEk   : wk dans une combinaison de charges conforme à lôEN1990 

ys   : distance du centre de gravité suivant lôaxe fort (y-y) 
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z   : bras de levier 

Majuscules latines 

A   : aire de la section transversale dôun profil® 

Aô   : aire de la section transversale du profilé corrodé 

Aeff   : aire efficace de la section transversale dôun profil® 

Aôeff   : aire efficace de la section transversale du profilé corrodé au temps t 

Anet   : aire nette de la section apr¯s d®duction dôun trou de boulon 

As   : section r®sistante de la partie filet®e de la tige dôun boulon 

Av   : aire de cisaillement  

Aôv   : aire de cisaillement du profilé corrodé 

Avz   : aire de cisaillement effort parall¯le ¨ lô©me 

Avz   : aire de cisaillement effort parall¯le ¨ lô©me 

D   : diamètre de la tête du rivet (cf. chapitre 2) 

D   : attaque totale par corrosion des éléments métalliques exprimée en g/(m2. an) 

ou en ɛm/an 

E   : module dô®lasticit® longitudinale ou module de Young 

Fb,Rd   : résistance de calcul en pression diamétrale par boulon 

Fcr   : valeur de la charge critique ®lastique dôinstabilit® dôensemble 

FEd   : valeur de calcul de la résultante des charges verticales 

Fi ou V  : résultante de toutes les forces verticales de calcul appliquées au niveau de 

lô®tage ç i » 

Ft,Ed   : effort de traction de calcul par boulon ¨ lô®tat limite ultime 

Ft,Rd   : résistance de calcul à la traction par boulon 

FT,Rd   : résistance à la traction dôune semelle de tronçon en T équivalent 

Fv,Ed   : effort de cisaillement de calcul par boulon à lôétat limite ultime 

Fv,Rd   : résistance de calcul au cisaillement par boulon 

G   : module dô®lasticit® transversale ou module de cisaillement 

G   : charge permanente concentrée (parfois utilisée à la place de GEk) 

Gk   : valeur caract®ristique dôune charge permanente concentrée 

GEk   : Gk dans une combinaison de charges conforme à lôEN1990 

H   : charge horizontale ®quivalente due aux imperfections globales dôossature 

Ieff   : moment dôinertie de la section efficace dôun profil® 

Ieff, y   : moment dôinertie dôaxe fort (y-y) de la section efficace 
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I'eff, y   : moment dôinertie dôaxe fort (y-y) de la section efficace pour un profilé corrodé 

Ieff, y   : moment dôinertie dôaxe faible (z-z) de la section efficace 

I'eff, y   : moment dôinertie dôaxe faible (z-z) de la section efficace pour un profilé 

corrodé 

It   : moment dôinertie de torsion 

Iw   : moment dôinertie de gauchissement 

Iy   : moment dôinertie de flexion suivant lôaxe fort (y-y) 

Iz   : moment dôinertie de flexion suivant lôaxe faible (z-z) 

L   : longueur dôune barre 

Lcr   : longueur de flambement 

Mcr   : moment critique pour le déversement élastique 

MEd   : moment fléchissant de calcul 

My,Ed   : valeur de calcul du moment fl®chissant par rapport ¨ lôaxe fort (y-y) 

Mz,Ed   : valeur de calcul du moment fléchissant par rapport à lôaxe faible (z-z) 

Mj,Rd   : moment r®sistant de lôassemblage  

My,Rd   : valeurs de calcul de résistances à la flexion par rapport à lôaxe fort (y-y) 

Mz,Rd   : valeurs de calcul de résistances à la flexion par rapport à lôaxe faible (z-z) 

MRd   : résistance à la flexion 

NEd   : effort normal de calcul 

NRd   : résistance axiale de calcul  

Npl,Rd   : résistance plastique de calcul sous effort axial 

Nb, Rd   : résistance ultime au flambement 

P-ȹ   : effets du second-ordre globaux 

P-ŭ   : effets du second ordre locaux 

Q   : charge variable concentrée (parfois utilisée à la place de QEk) 

Qk   : valeur caractéristique de la charge variable concentrée 

QEk   : Qk dans une combinaison de charges conforme à lôEN1990 

Sj   : rigidit® en rotation dôun assemblage 

Sj,ini   : rigidité en rotation initiale dôun assemblage 

Sy   : moment statique suivant lôaxe fort (y-y) 

S'y   : moment statique suivant lôaxe fort (y-y) du profilé corrodé au temps t 

Sz   : moment statique suivant lôaxe faible (z-z) 
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S'z   : moment statique suivant lôaxe faible (z-z) du profilé corrodé au temps t 

VEd   : effort tranchant de calcul 

Vpl, Rd   : résistance plastique au cisaillement 

Vpl,y Rd   : r®sistance plastique au cisaillement suivant lôaxe fort (y-y) 

Vpl,z Rd   : r®sistance plastique au cisaillement suivant lôaxe faible (z-z) 

VRd   : valeur de la résistance au cisaillement  

W   : charge de vent concentrée (parfois utilisée à la place de WEk) 

Wt   : charge de vent concentrée au niveau de la toiture (parfois utilisée à la place de 

WEk) 

Wm   : charge de vent concentrée appliqué sur les portiques (parfois utilisée à la place 

de WEk) 

Wk   : valeur caractéristique de la charge de vent concentrée 

WEk   : Wk dans une combinaison de charges conforme à lôEN1990 

Weff   : module de résistance élastique efficace 

Weff,y   : module de résistance élastique efficace suivant lôaxe fort (y-y) 

Wôeff,y   : module de résistance élastique efficace suivant lôaxe fort (y-y) du profilé 

corrodé 

Weff,z   : module de résistance élastique efficace suivant lôaxe faible (z-z) 

Wôeff,z   : module de résistance élastique efficace suivant lôaxe faible (z-z) du profilé 

corrodé 

Wel   : module de flexion élastique 

Wely   : module de flexion élastique suivant lôaxe fort (y-y) 

Welz   : module de flexion élastique suivant lôaxe faible (z-z) 

Wpl   : module de flexion plastique 

Wply   : module de flexion plastique suivant lôaxe fort (y-y) 

Wplz   : module de flexion plastique suivant lôaxe faible (z-z) 

Wy   : module de flexion dôun profilé suivant lôaxe fort (y-y) 

Wôy   : module de flexion du profilé corrodé suivant lôaxe fort (y-y) 

Wz   : module de flexion dôun profilé suivant lôaxe faible (z-z) 

Wôz   : module de flexion du profilé corrodé suivant lôaxe faible (z-z) 

Minuscules grecques 

Ŭ   : inclinaison des axes principaux dôinertie pour le cas des pannes 

Ŭ   : facteur dôimperfection pour les courbes europ®ennes dôinstabilit® 
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Ŭcr   : facteur de charge critique élastique 

Ŭh   : coefficient de réduction applicable pour la hauteur h des poteaux 

ŬLT   : facteur dôimperfection 

Ŭm   : coefficient de réduction pour le nombre de poteaux dans une file 

Ů   : déformation 

Ůy   : déformation élastique limite 

Ůu   : déformation limite à la traction 

ɔ
M0

   : coefficient partiel de sécurité pour la résistance en section  

ɔ
M1

   : coefficient partiel de sécurité pour lôinstabilit® des membrures 

ɔM2   : coefficient partiel pour résistance à la rupture des sections transversales en 

traction 

ɚ   : élancement de calcul 

ɚ1   : élancement limite 

ɚy   : élancement de calcul suivant lôaxe fort dôinertie (y-y) 

ɚz   : élancement de calcul suivant lôaxe faible dôinertie (z-z) 

ɚLT   : élancement réduit pour le déversement 

ɚp   : ®lancement dôune paroi 

ɚz   : élancement réduit  

ɣ   : rapport de contraintes conformément à lôEN 1993-1-5 

ɟ   : coefficient réducteur pour le voilement de plaque 

ůcr   : contrainte critique  

ɜ   : coefficient de Poisson 

ɢ   : coefficient de réduction pour la courbe de flambement appropriée 

ɢLT   : coefficient de réduction pour le déversement 

ɢLT,mod   : coefficient de réduction modifié pour le déversement 

ɢ
min

 (ɢy ou ɢz )  : coefficient de réduction minimum pour la courbe de flambement appropriée 

Majuscules grecques 

Ø   : d®faut dôaplomb pour le calcul de la charge horizontale ®quivalente H 

ØLT   : valeur pour d®terminer le coefficient de r®duction ɢLT 

Ø0   : valeur de base du d®faut initial global dôaplomb 

×   : symbole renvoyant à une somme  

Note : Dôautres symboles sont spécifiés au moment de leurs utilisations 
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Chapitre 1 : Introduction générale 

1.1 Contexte historique1 

1.1.1 Construction métallique dans le contexte colonial au Congo 

Dôapr¯s lôing®nieur belge Louis Goffin, côest au milieu de lôann®e 1890 que commen­a la 

construction de la ligne du chemin de fer Matadi - Léopoldville gr©ce ¨ lôinitiative de H.M. 

Stanley qui conclut (à la suite de ses cinq ans, de 1879 à 1884, passés à la tête des expéditions 

du comit® dô®tudes sur les rives du fleuve Congo2) que la construction dôun chemin de fer ®tait 

nécessaire pour la mise en valeur du bassin du fleuve Congo et en convainquît le Roi Léopold 

II. Côest, en effet, le capitaine dôEtat major Albert Thys (officier dôordonnance du Roi Leopold 

II) qui, à travers de nombreuses conférences, réussit à émouvoir les groupes influents de 

capitalistes et d'industriels sur la question de la construction du chemin de fer du Congo, et la 

porta ainsi devant la société belge des ingénieurs et industriels. Le comité de la société avait 

conclu ¨ lôutilit® de la construction de ce chemin de fer qui faciliterait lôacc¯s vers lôint®rieur 

du Congo. Cette initiative privée belge fut accueillie à la grande satisfaction de lôEtat 

Ind®pendant du Congo (EIC) et lôamena ¨ mettre fin aux n®gociations quôil avait entam®, en 

Décembre 1885, avec le syndicat anglais (négociations qui demeurèrent laborieuses après neuf 

mois dô®change) (Goffin 1907).  

Le 27 d®cembre 1886, est cr®®e, en Belgique sous lôinitiative dôAlbert Thys, la ç Compagnie 

du Congo pour le Commerce et l'Industrie (CCCI) è afin de soutenir lôaction coloniale du Roi 

avec lôaide de fonds priv®s. Lôassembl®e g®n®rale pour la constitution de cette soci®t® anonyme 

de droit belge sôest tenue le 9 f®vrier 1887 (Brion et Moreau 2006). La société avait pour but 

primordial, lô®tude, la construction et lôexploitation du chemin de fer Matadi - Léopoldville 

(actuelle Kinshasa). Cependant, avec le temps, elle a d¾ patronner la cr®ation dôun nombre 

important de filiales actives dans presque tous les secteurs économiques (transport, agriculture, 

élevage, commerce, construction métallique, mines, matériaux de constructioné) de lôEIC. 

Lôune de ses importantes filiales fut la Compagnie du Chemin de Fer du Congo (CCFC) qui, 

créée le 31 juillet 1889, réalisa entre 1890 et 1898 un travail titanesque de la construction du 

chemin de fer Matadi - Léopoldville (Brion et Moreau 2006; Goffin 1907).  

Lors de lôexploitation du chemin de fer Matadi - Léopoldville, quelques trains de marchandises 

directs et les trains de voyageurs effectuaient le voyage Matadi - Léopoldville en deux jours. 

Lô®tape interm®diaire ®tait alors la ville de Thysville3  (actuelle Mbanza-Ngungu) dans 

lôancienne province du Bas-Congo (actuel Kongo-Central), où les voyageurs passaient la nuit. 

(Blanchart et al. 1993).  

 
1 Voir aussi lôarticle : ç Les bâtiments en acier des Grandes Chaudronneries de lôEscaut comme solution ¨ lôexportation - de 

la maison unifamiliale aux bâtiments multi-étagés », dans Matériaux et savoir-faire constructif et aménageurs. Kongo-

Central - Kinshasa. (EUB) » À paraitre, juillet 2026. (Mpemba Nkole Kabongo et al. 2026) 
2 https://fr.wikipedia.org/wiki/Comit%C3%A9_d%27%C3%A9tudes_du_Haut-Congo  
3 Thysville : ville dédiée au promoteur du chemin de fer Matadi-Léopoldville, le colonel Albert Thys. Elle culmine à environ 

750 m dôaltitude et se localise sur la ligne du chemin de fer Matadi - Léopoldville, soit à 234 km de Matadi (8 heures de trajet 

en train) et à 154 km de Léopoldville (7 heures de trajet) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Comit%C3%A9_d%27%C3%A9tudes_du_Haut-Congo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chemin_de_fer_Matadi-Kinshasa
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La ville de Thysville jouit dôun climat salubre. Comme à Matadi, la Compagnie du Chemin de 

Fer du Congo avait d®cid® dôy ®tablir des ateliers de r®paration, qui vers les ann®es 1910, 

dispos¯rent dôun mat®riel aussi important que ceux de Matadi (Blanchart et al. 1993; Goffin 

1907), un hôtel de transit, une cité pour le personnel noir et une autre pour les agents européens, 

une église catholique, un temple baptiste, un hôpital pour les indigènes, des systèmes de 

distribution dôeau et dô®lectricit®, et un r®seau dô®gouts. Cette ville, dont la plupart des 

habitations ®taient en mat®riaux totalement import®s de lôEurope, ressemblait, bien avant que 

lôon en construise en Europe, ¨ une vaste cit®-jardin avec ces célèbres allées bordées de 

bambous (Blanchart et al. 1993).  

Parmi ces habitations import®es dôEurope (Belgique) et construites ¨ lôEIC, nous distinguons 

des constructions dont lôossature et le remplissage ®taient tout en m®tal et des constructions ¨ 

ossature en acier et remplissage en maçonnerie de briques ou de béton. Ce sont ces dernières 

qui font lôobjet de la pr®sente thèse.  

Cela ®tant, ce travail de th¯se se focalise donc sur lô®tude structurale des maisons ¨ ossature en 

acier et remplissage en béton de la ville de Mbanza-Ngungu (ancienne Thysville) au Kongo-

Central. Ces maisons ont ®t® construites ¨ lôEtat ind®pendant du Congo (EIC) au début du XXe 

si¯cle par lôancienne soci®t® belge des Grandes Chaudronneries de lôEscaut (GCE), et pour le 

compte de la Compagnie du Chemin de Fer du Congo (CCFC) (comme il sera vu ci-dessous). 

Ces maisons, ayant subi lô®preuve du temps, se trouvent aujourdôhui, pour certaines, dans un 

état de détérioration très avancé lié non seulement aux conditions climatiques de la zone, mais 

aussi ¨ celles dôexploitation (charges non initialement pr®vues lors de leur conception). Pour 

bien mener ¨ termes ce travail, lôactuel ç palais de justice de Mbanza-Ngungu (ancien hôtel 

ABC de Thysville) è est s®lectionn® comme cas dô®tude du fait de son importance actuelle, de 

son envergure par rapport ¨ dôautres b©timents de la ville, et de sa caract®ristique originelle. 

Les analyses et vérifications de la structure de ce bâtiment résumée au chapitre 2 ont été faites 

en considérant ses configurations initiales de construction et de fonctionnement ainsi que sa 

configuration actuelle de fonctionnement. Il sera aussi évalué, au chapitre 3, les effets de la 

corrosion sur les éléments structuraux en acier de ces maisons afin de proposer des solutions de 

réparation en vue de leur réhabilitation et de leur patrimonialisation au chapitre 4. 

Afin de d®finir le contexte dans lesquels ces maisons ont ®t® construites ¨ lôEIC, quelques 

®v¯nements historiques, de d®couvertes et dôinventions dans le monde de la science et de la 

technique (au XIXe Siècle et au début du XXe), directement ou indirectement liés à la 

construction de ces maisons, sont évoqués ci-dessous. Mais avant cela, des repères 

géographiques sont donnés ci-dessous afin de faciliter la localisation de la zone dô®tudes sur la 

carte de la RDC.   

1.1.2 Situation géographique du Kongo-Central et de la ville de Mbanza-Ngungu 

La province du Kongo-Central est lôune des 26 provinces que compte actuellement la RDC 

depuis 2015. 4Limit®e par les provinces de Kwango et de Kinshasa ¨ lôEst et Nord-Est, par la 

R®publique du Congo au nord et lôAngola au sud, la province se trouve ¨ lôextr°me ouest du 

 
4 https://fr.wikipedia.org/wiki/Kongo-Central 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Kongo-Central
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pays et constitue la seule voie dôentr®e de la RDC par lôOc®an Atlantique ¨ lôouest (Figure 

1.1(a)). Sa superficie est de 55 000 km2 soit environ deux fois la taille de la Belgique. Deux (2) 

principales villes (Matadi et Boma) et dix (10) territoires sont identifiés, avec comme chef-lieu 

la ville de Matadi. Lôun de ses 10 territoires est celui de Mbanza-Ngungu ayant pour chef-lieu 

la ville de Mbanza-Ngungu (Figure 1.1(b)), qui fut un passage obligé pour les voyageurs de la 

ligne du chemin de fer Matadi - Léopoldville comme dit ci-haut. Côest plus pr®cis®ment ¨ cette 

ville de Mbanza-Ngungu que sera consacré ce travail car plusieurs bâtiments coloniaux faisant 

lôobjet de cette ®tude y ont ®t® identifi®s. D®j¨ au premier quart du XXe siècle, Henri Segaert 

rapporte dans son livre intitulé « Un terme au Congo belge (notes sur la vie coloniale) 1916 - 

1918 », que de nombreuses et vastes factoreries occupaient cette cité (le quartier Noki). « Une 

coquette agglomération constituée par les trente ou quarante jolies maisons des agents de la 

Compagnie du chemin de fer qui occupent l'autre bout de la cité ; là, de charmantes habitations 

toutes en matériaux durs d'Europe, plus ou moins vastes selon la situation de ceux à qui elles 

sont destinées mais toutes confortables et gaies, éclairées à l'électricité et gentillement 

meublées, sont rangées le long de magnifiques avenues de manguiers.» (Segaert 1919). Ce texte 

montre que, sur un total de 68 maisons que la société anonyme des GCE réalisa pour être 

installées le long de la ligne du chemin de fer Matadi - Léopoldville (selon Le Mouvement 

Géographique), une quarantaine dôentre-elles se trouvaient au quartier Noki dans la ville de 

Mbanza-Ngungu (Figure 1.35).  

Ancienne station de Sona-Gongo ou Nsona-Ngongo, la ville de Mbanza-Ngungu reçut entre 

1904 et 1905, le nom de Thysville (en lôhonneur du promoteur du chemin de fer du Congo, le 

colonel Albert Thys) pour changer en Mbanza-Ngungu apr¯s lôind®pendance de la RDC. Du 

fait quôelle culmine ¨ environ 750 m dôaltitude, la ville de Mbanza-Ngungu (Thysville) offrait 

aux coloniaux un bon climat de confort (similaire ¨ celui de lôEurope m®ridionale) qui les 

pr®disposait au travail contrairement ¨ dôautres r®gions du Kongo-Central (Goffin 1907; 

Segaert 1919).  

 

Figure 1.1:  (a) Carte de la R.D.Congo avec localisation de la province du Kongo-Central 

(NordNordWest 2016). (b) Carte de la province du Kongo-Central avec ses 10 territoires et une 

signalisation de la zone dô®tude (source : Cellule dôAnalyses des Indicateurs de D®veloppement s. d.). 



Contexte historique 

4 | P a g e 

 

1.1.3 Révolution industrielle au XIXe siècle 

Le XIXe siècle marque un tournant décisif dans le domaine de la construction et plus 

précisément dans celui de la construction métallique. La révolution industrielle5 commence 

vers la fin du XVIIIe si¯cle. Côest dôabord en Angleterre (consid®r®e comme pionnier de la 

r®volution industrielle) quôon assiste ¨ lô®mergence de la sid®rurgie avec lôinvention de 

nouvelles techniques utilis®es pour la production de la fonte, du fer forg® et plus tard de lôacier 

(La Fonderie 2020). La révolution industrielle, avec les mines et la sidérurgie, démarre en 

Belgique vers les années 1820. Par suite des productions en grandes quantités de fonte et de fer, 

on voit se d®velopper des structures principalement compos®es dô®l®ments m®talliques (Espion 

et al. 2018).  

Lôusage du fer dans la construction remonte ¨ lôAntiquit®. Du fait de son aptitude ¨ °tre mis en 

forme à chaud et de ses propriétés mécaniques, le fer est utilisé dans des constructions en pierre 

sous forme dôagrafes ou de goujons, puis au Moyen Ąge sous forme de crampons, dôancres, de 

chaînages des maçonneries, et de tirants pour des nombreux arcs de pierres (Espion et al. 2018; 

Lemoine 2017). Apr¯s lôapparition au XVe siècle de la fonte (matériau fragile et cassant, utilisé 

sous forme de pièces moulées comme substitution aux pierres de taille), le fer, dont le procédé 

de fabrication industriel date de la fin du XVIIIe siècle, est obtenu industriellement par affinage 

de la fonte dans les fours à puddler6. Le fer était facilement laminé de façon à produire des 

barres (plats, cornières, fers I ou fers T pour les structures) et des tôles de petites dimensions 

pour les couvertures et les façades (Lemoine 2017). À la suite des progrès techniques réalisés 

dans le domaine de la production m®tallique, un nouveau mat®riau, lôacier, apparait dans la 

seconde moitié du XIXe siècle. Ce dernier, dérivant du fer, a une fois encore modifié 

lôenvironnement de construction. En effet, ses performances (limite ®lastique, résistance à la 

rupture, duret®, t®nacit®,é) ont entra´n® la modification des proc®d®s dôassemblage, des 

techniques de laminage et des modèles de calcul (Hirt et Crisinel 2001). Lôam®lioration des 

techniques de production de lôacier a permis ¨ ce dernier de supplanter le fer au d®but du XXe 

si¯cle, ce qui conduisit ¨ la faillite de lôindustrie du fer (Braham et Carré 2017).  

Le XIXe siècle sera aussi marqué par plusieurs inventions, innovations et découvertes dont 

lôinfluence, dans le monde des sciences et techniques, a remodel® la mani¯re de vivre et a 

occasionné de rapides et impressionnants progrès. Nous citons par exemple : lôinvention, en 

1829, de la tôle ondulée par Henry Palmer qui travailla pour le compte de la société londonienne 

Walker. Cependant, la tôle étant facilement attaquée par la corrosion atmosphérique, plusieurs 

tentatives pour sa protection ont été réalisées avant le XIXe siècle, mais il a fallu attendre 

lôann®e 1837 pour voir lôing®nieur parisien Stanislas Sorel, profitant des acquis de la 

métallurgie et de la physico-chimie, d®poser le brevet mettant en îuvre la technique de 

galvanisation des tôles par application à chaud dôune couche de zinc par immersion dans un 

bain de ce métal en fusion (Braham et Carré 2017). En 1836, Antoine Durenne, chaudronnier 

français, invente la première machine capable de fabriquer mécaniquement les rivets. Le 

 
5 La révolution industrielle désigne le processus historique qui a transformé une société à caractère éminemment agricole et 

artisanal en une société commerciale et industrielle (La Fonderie 2020). 
6 Puddler : du mot anglais to puddle qui signifie « brasser », Le puddlage est un ancien procédé d'affinage de la fonte, 

consistant à la décarburer dans un four à l'aide de scories oxydantes pour obtenir du fer puddlé à partir de la fonte 

(https://fr.wikipedia.org/wiki/Puddlage)  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Affinage_(m%C3%A9tallurgie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fonte_(m%C3%A9tallurgie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9carburation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Scorie_(m%C3%A9tallurgie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fonte_brute
https://fr.wikipedia.org/wiki/Puddlage
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procédé consistant à refouler le métal sur lui - même, sans choc et par une pression continue à 

lôaide dôune bouterolle, a permis dôaugmenter grandement le rendement en termes de 

fabrication de rivets (Rivets de France 2017). Le succès dans la standardisation et la 

préfabrication des éléments métalliques au XIXe si¯cle nôaurait pas pu °tre possible sans le 

rivet. En effet, ce moyen dôassemblage a facilit® la combinaison presque illimit®e des profil®s 

standard donnant lieu ainsi à des structures différentes répondant aux divers problèmes posés 

(Hirt et Crisinel 2001). 

A côté de ces quelques inventions et innovations évoquées, on ne pourrait finir ce paragraphe 

sans parler de la r®volution des transports par la d®couverte et lôam®lioration, au d®but du XIXe 

siècle, des voies de communication (terrestres ou maritimes). Ces dernières, comme il est vu 

ci-dessous, ont eu une tr¯s forte influence dans lôexportation des constructions pr®fabriqu®es en 

dehors du continent européen. 

1.1.4 Influence du système de transport et voies de communication au XIXe siècle 

La r®volution du syst¯me de transport et lôam®lioration des voies de communication, au XIXe 

si¯cle, sont ®troitement li®es ¨ la r®volution industrielle. Côest au cours de cette p®riode, entre 

1750 et 1840, que sont développées les deux principales composantes du chemin de fer (les 

voies et les locomotives). Côest ¨ lôing®nieur anglais George Stephenson que revient le m®rite 

dôavoir mis en place la premi¯re voie ferr®e au monde en 1825 au Royaume-Uni. Ce chemin de 

fer a servi à relier les villes de Stockton et Darlington (Train World s. d.). Dôautres pays 

européens ainsi que les Etats-Unis vont se lancer, par la suite, dans une course ferroviaire 

amenant plusieurs dôentre eux ¨ se doter dôun r®seau de chemin de fer. En Belgique, par 

exemple, la première ligne reliant Bruxelles à Malines est inaugurée en 1835, et vers 1843, le 

réseau ferré belge atteint 559 km (La Fonderie 2020). Dôautre part, le premier bateau ¨ vapeur, 

construit en 1783 par Jouffroy dôAbbans, navigue sur la Sa¹ne en France (asp s. d.). En 

Belgique, les ®changes par voie maritime sôintensifient vers 1832 et un canal reliant les villes 

de Bruxelles et Charleroi est inauguré. Ce dernier a servi à relier la mer du nord au bassin minier 

du sud du pays en favorisant ainsi le transport du charbon et de la houille (La Fonderie 2020). 

Ces nouveaux moyens de transport et voies de communication ont beaucoup profité aux pays 

européens car ils étaient à la base de la création de nombreuses industries et usines de 

locomotives, et facilitaient les exportations des produits manufacturés europ®ens ¨ lô®tranger. 

LôAfrique centrale, quant ¨ elle, ®tait, ¨ cette ®poque, d®pourvue des voies de communication 

et de moyens de transport contemporains, voire de l'absence quasi totale de voies de 

communication primitives et de moyens de transport indigènes. Sa population était sédentaire 

et cela faisait dôelle un monde ferm®, immobile, l®thargique, d®connect®e de l'histoire comme 

de la géographie (Weulersse 1931). Au Congo, les explorateurs avaient découvert que le bief 

non navigable du fleuve Congo (tronçon Matadi - Léopoldville) présentait une succession de 

rapides et de récifs, et opposait un obstacle à la pénétration des européens par lôoc®an. Aussi, il 

était difficilement envisageable, tant pour des raisons financières que techniques, de canaliser 

le fleuve sur ce parcours. Côest ainsi que Stanley pr®d´t que le Congo ne vaudrait pas un 

« penny » sans une voie ferrée reliant le port maritime de Matadi au port fluvial de Léopoldville 

(Lebbe 1947). Avant la construction de la ligne du chemin de fer Matadi - Léopoldville au 
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Congo, lôhomme apparut comme la seule alternative pour ouvrir le pays ¨ lôexploration et 

faciliter le commerce ; ce fut alors le début des « caravanes de portage è. Cette solution nôen 

était pas une en réalité (Weulersse 1931), car il sôagissait dôun travail épuisant (par suite de la 

succession ininterrompue de collines et vallées), lent, coûteux en argent et plus grave encore en 

vies humaines (Herreweghe 2016). Côest ainsi quôon entrepr´t, en 1890, la construction de la 

voie du chemin de fer reliant Matadi ¨ L®opoldville. Côest avec lôarriv®e du rail que surgit 

dôautres genres dôhabitation qui ®taient enti¯rement constitu®s de mat®riaux import®s dôEurope 

(Devroey 1940). Comme le dit lôing®nieur belge L®on Trouet dans son livre « le chemin de fer 

du Congo » (Trouet 1898) :  

« La valeur du Congo et son développement étaient, par le fait, intimement 

li®s ¨ lô®tablissement dôune voie de communication permettant aux choses 

dôEurope dôatteindre le haut fleuve, qui dessert par lui-même et ses affluents 

la presque totalité des territoires de lôEtat, et donnant le moyen aux produits 

du pays de prendre le chemin des marchés civilisés. Un chemin de fer pouvait 

seul fournir dans les circonstances o½ lôon se trouvait, la solution cherch®e » 

(Trouet 1898).   

1.1.5 Préfabrication des bâtiments métalliques7 - de lôEurope au Congo 

Les progrès techniques réalisés dans les domaines de la métallurgie et de la sidérurgie, au XIXe 

siècle, ont conduit à la production de bâtiments métalliques dont le caractère préfabriqué 

favorisait les montages sur site et les exportations (en kit) nôimporte o½  (Lemoine 2017) et, en 

particulier, dans le cadre de lôexpansionnisme et du colonialisme de lôOccident. Les premi¯res 

mentions, dans la litt®rature, dôenvoi des b©timents m®talliques ¨ usage dôhabitation hors 

dôEurope sont attribu®es ¨ lôAngleterre. La soci®t® Laycok de Liverpool est la première à avoir 

r®alis® , en 1843, un b©timent m®tallique pour lôexportation vers un pays africain - le palais du 

Roi Eyambo du Nigéria (Braham 2018). La Belgique étant la deuxième puissance industrielle 

au XIXe siècle (La Fonderie 2020), certaines de ces soci®t®s sô®taient d®j¨ fait remarquer ¨ 

lôExposition de lôIndustrie belge qui sôest tenue ¨ Bruxelles en 1841 (Braham 2018; N. Prina 

2016). Cependant, il a fallu attendre jusquôen 1846 pour que la soci®t® anonyme de Couillet, en 

collaboration avec les ®tablissements Lachauss®e de Li¯ge et lôing®nieur-architecte français 

Antonin Romand, fournissent une salle dôh¹pital constitu®e dô®l®ments m®talliques au camp 

Jacob à Basse-Terre, en Guadeloupe, pour le compte du gouvernement français (Achille 1992; 

Braham 2018). Vers 1849, avec les ru®es vers lôor, plusieurs soci®t®s sid®rurgiques belges vont 

de même livrer des bâtiments métalliques préfabriqués en Californie (Braham 2018; Pirson 

2013). La m®canisation des soci®t®s belges sôest intensifi®e par la suite, au niveau international, 

et ce, ¨ partir de lôann®e 1850 jusquôau d®but du XXe siècle. Cette période, riche en découvertes 

de nouveaux proc®d®s et en publications de revues dôarchitecture et dôing®nierie, a permis aux 

ing®nieurs et entreprises dôadapter les proc®d®s de construction et dôenvisager de nouvelles 

applications (Pirson 2013). 

 
7 b©timents qui utilisent pour une large part le fer, lôacier, la fonte ou un autre m®tal - lôaluminium par exemple - et ce pour un 

®l®ment structural important de la construction, lôossature primaire ou secondaire, ou pour les deux (Braham et Carré 2017) 
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Dans le Bas-Congo (actuelle province de Kongo-Central), une ligne de chemin de fer reliant le 

port de Matadi au port fluvial de Léopoldville fut construite entre 1889 et 1898  après plusieurs 

missions dô®tudes visant la définition du meilleur tracé (Goffin 1907). Dans un premier temps, 

la Compagnie du Chemin de fer du Congo avait recours aux tentes ou huttes en pisé pour loger 

ses ing®nieurs et sa main dôîuvre. Ces constructions, adapt®es au mode de vie des peuples 

indigènes, ne répondaient toutefois pas aux besoins europ®ens dôefficacit® et de confort : elles 

®taient consid®r®es comme rudimentaires, inflammables et difficiles ¨ entretenir, sôadaptant 

donc seulement à un usage temporaire (Devroey 1940). Côest ¨ ce moment, et avec pour objectif 

additionnel de trouver des débouchés pour les sociétés ou industries de production des 

b©timents m®talliques, quôil f¾t d®cid® dôimporter, pour le personnel blanc du chemin de fer 

« Matadi - Léopoldville è, des habitations dont les mat®riaux provenaient directement dôEurope 

(Braham 2018; Goffin 1907). Ces habitations métalliques présentaient, par rapport aux huttes 

en pis®, dôincontestables avantages : elles étaient plus durables et protégeaient mieux contre la 

pluie, les tornades et les incendies ; elles ne n®cessitaient pas lôutilisation de mat®riaux locaux 

et étaient rapidement construites ; certaines dôentre-elles étaient démontables et transportables 

dôun endroit ¨ un autre ¨ lôinstar des maisons dites ç danoises » où se logeaient, pendant la 

construction du chemin de fer, les agents blancs de la compagnie du chemin de fer (Figure 1.2 

-  Devroey, 1940; Goffin, 1907; Trouet, 1898). 

 

Figure 1.2 : Les maisons danoises mesurant 4,00 m x 4,00 m en plan avec une hauteur de 2,25 m 

environ (Goffin 1907) 

Lôusage hors du continent europ®en des b©timents m®talliques pr®fabriqu®es fut aussi motiv® 

par la méconnaissance des ressources locales en matériaux de construction, le manque de temps 

à consacrer aux recherches, la rapidité dans la construction (une stratégie de construction en 

milieu tropical sanitairement agressif), etc. Un comportement efficace face aux séismes et une 

meilleure tenue au feu par rapport aux tentes ou huttes en pisé ont complété, vers la fin du XIXe 

siècle, les raisons susmentionnées (Pirson 2013). Dôautre part, les prix de revient des maisons 

m®talliques import®es dans lôEtat Ind®pendant du Congo (EIC) ®taient relativement peu ®lev®s 

par rapport à ceux des maisons en maçonnerie de briques qui, cependant, présentaient des très 
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bonnes caract®ristiques dôisolation phonique et thermique. On ne pouvait malheureusement pas 

songer à généraliser la construction de maisons en maçonnerie de briques eut égard à leur prix 

élevé (Goffin 1907) et à la rapidité que devait avoir la construction du chemin de fer (Vermeirre 

2001). N®anmoins, apr¯s les ann®es 1920, il sô®tait d®velopp® un souci dôinstallation dans la 

durée. Des représentations commerciales, administratives et diplomatiques ainsi que de 

nombreux colons, une fois établis, enrichis, et pour se distinguer des indigènes, se sont logés 

dans des bâtiments au prestige certain (Braham et Carré 2017). En effet, lorsque les habitations 

métalliques provisoires semblaient perdre leur caractère temporaire, ils se hâtaient de les 

abandonner afin de bâtir « le définitif è ou, comme on lôentendait au Congo, ç le durable », 

c'est-à-dire des habitations en maçonnerie de briques ou de béton, combinée ou pas à une 

ossature métallique (Devroey 1940). 

La conception des habitations métalliques était fondée sur la connaissance acquise du contexte 

congolais, considéré comme sauvage et à son climat tropical. Cette adaptation au contexte sera 

appelée : « tropicalisation ». Dans ce sens, l'architecture coloniale était donc développée en 

r®ponse au besoin dôoccuper le territoire de mani¯re permanente, ¨ la demande de confort 

exprimée par les Européens, mais aussi à un contexte local imparfaitement perçu et 

particulièrement exigeant et complexe (climat chaud et humide et présence des animaux 

nuisibles). Ainsi, par exemple, la conception architecturale de l'époque, au tournant du XXe 

siècle, limitait le contact entre les planchers des bâtiments et le terrain sur lequel ils étaient 

implantés (comme on peut le voir sur toutes les images ou figures illustrant des bâtiments 

import®s dôEurope pr®sent®s ci-dessous). Ceci permettait une ventilation sous les planchers et 

limitait les attaques des nuisibles (Robert 2010). Le surhaussement de ces planchers était aussi 

une des techniques mises en îuvre par les europ®ens pour adapter leurs constructions au milieu 

qui semblait être la cause de maladies et de pertes en vies humaines de la population 

européenne.  

Plusieurs soci®t®s belges ont particip® ¨ cette îuvre dôenvoi des b©timents ¨ lôEIC, et 

®galement, plusieurs mod¯les de maisons m®talliques ont ®t® fournies ¨ lôEIC entre 1888 et la 

Seconde Guerre mondiale. Parmi les soci®t®s ayant export® les maisons ¨ lôEIC, il faut citer la 

Soci®t® Anonymes des Forges dôAiseau qui fut, sans la moindre doute, la plus productrice en 

matière de bâtiments métalliques et constructions associées en Belgique, et qui fournit, vers 

1888, plus dôune vingtaine de b©timents et constructions de tous genres (gares, hangars, 

b©timents des administrations, h¹tels, prisons, ®glises, é- Figure 1.3) ¨ lôEIC (Pirson 2013). 

Cependant, ces constructions, dont lôossature et le remplissage ®taient en ®l®ments m®talliques 

(syst¯me de construction, brevet® par lôing®nieur belge Joseph Danly, utilisant la technique 

dôemboutissage et de galvanisation de t¹les), pr®sentaient lôinconv®nient dôavoir une faible 

inertie thermique : la température y était fort élevée la journée et pendant la saison chaude (bien 

que les parois étaient doubles et protégées par les vérandas). De plus, des minutieuses 

précautions devraient être prises pour renouveler régulièrement la peinture afin de protéger ces 

constructions contre lôoxydation du fer dans le but de garantir leur conservation ¨ long terme 

(Goffin 1907).  
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Figure 1.3: AP.0.2.12528, collection MRAC Tervuren; photo A. Mahieu, 1900 : Matadi, hôtel et 

bureaux de la société du chemin de fer. 

Voyant que les maisons en t¹les embouties nô®taient pas adapt®es au climat du Congo, la CCFC 

d®cida dôimporter dôautres formes de maisons qui devaient r®soudre ce probl¯me dôisolation 

thermique (Goffin 1907). Côest ainsi que la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de 

lôEscaut (GCE) (ancienne Grandes Chaudronneries dôAnvers), cr®®e en 1900 (Dagant 1974; 

Laporte et Dosse 1905) et spécialisée dans la construction navale et dans les travaux de grande 

chaudronnerie (comme on peut bien le voir à la Figure 1.4 sur lôune des pages du journal 

NEPTUNE du 20 janvier 1914), fournit des maisons à ossature métallique et remplissage en 

ma­onnerie de b®ton ou en bois ¨ plusieurs soci®t®s îuvrant au Congo au d®but du XXe Siècle. 

Une importante quantité de ces maisons fut réalisée pour le compte de la Compagnie du Chemin 

de Fer du Congo (CCFC) ¨ qui lôEIC avait accord® des importantes ç land grants » de 1500 

hectares pour chaque kilom¯tre du chemin de fer construit (¨ prendre dans nôimporte quelles ç 

terres vacantes è de lôEIC), et chaque 200 m¯tres de part et dôautre du chemin de fer ¨ construire 

(Buelens 2012). Ce mod¯le de b©ti permit ainsi de r®soudre le probl¯me dôentretien permanent 

et dôisolation thermique que posait les b©timents fournis par les Forges dôAiseau. La pr®sente 

étude se consacrera principalement sur ce modèle de bâtiments (comme précisé ci-dessus) et 

les diff®rents d®tails relatifs ¨ la r®alisation et lôexportation de ce type de maisons dans la 

Province du Kongo-Central seront présentés dans les paragraphes suivants. 

En complément des deux sociétés évoquées ci-dessus, il convient également de citer les 

Etablissements J.T. Sluysmans de Vilvorde ainsi que les Ateliers métallurgiques et chantiers 

navales de Vilvorde qui construisirent de nombreuses habitations à Boma, Matadi et 

Léopoldville (Braham 2018), la société anonyme des Usines et Fonderies de Baume et Marpent, 

lôentreprise Jambes-Namur et bien dôautres soci®t®s anglaises ou allemandes qui fournirent des 

maisons m®talliques dans lôancien Congo belge.  
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Figure 1.4: Page 6 du journal NEPTUNE du 20 Janvier 1914 
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1.2 Mise en évidence des subtilités de la conception structurale originale8 

Dans la présente partie du travail, la description structurale du système constructif étudié et la 

présentation des différents paramètres ayant conduit (et/ou influencé) à la construction de ces 

bâtiments dans la province du Kongo-Central (en RDC) par la société anonyme des Grandes 

Chaudronneries de lôEscaut (GCE) sont fournis. Ces informations sont non seulement utiles 

dans la compr®hension des diff®rentes ®tapes et contraintes li®es ¨ lôexportation et ¨ la 

r®alisation de ces maisons dans le contexte de lôépoque, mais aussi aux différentes hypothèses 

considérées dans les analyses et vérifications structurales du bâtiment choisi comme cas 

dô®tude. Parmi les aspects analys®s, on cite : la standardisation des maisons,  la recherche de 

légèreté dans le souci de faciliter le transport et le montage sur site, les propriétés mécaniques 

de matériaux de construction utilisés, la rapidité de construction dans un milieu tropical chaud, 

les techniques et méthodes de montage de ces bâtiments, le système de stabilisation des 

bâtiments à étages (qui était différent de celui des pavillons9), le syst¯me dôassemblage des 

éléments porteurs en acier, etc.  

Ainsi, après la mise en lumière des différents points évoqués ci-dessus, on pourra alors aborder 

avec plus de s®r®nit® lô®tude technique de ces maisons qui permettra de pouvoir d®celer les 

atouts et faiblesses de ces constructions afin de pouvoir mieux formuler les propositions de 

solutions pour la réhabilitation dans une perspective de patrimonialisation.  

1.2.1 Descriptions architecturales et structurales des bâtiments étudiés 

Les b©timents de la soci®t® anonyme des GCE, quôils soient ¨ simple rez-de-chaussée (Pavillon) 

ou à étages (cf. Figure 1.5), sont des b©timents dont lôossature principale (poutres, poteaux, 

membrures de fermes) est en acier et les remplissages (des murs ou des planchers) sont en bois, 

en béton ou en maçonnerie. Leur architecture présentait une partie centrale (ou intérieure) 

habitable cloisonnée par des murs et entourée par de larges vérandas (servant de lieux de repos 

et de protection contre le soleil pour les parois) sur ses quatre faces. Les toitures étaient de type 

toiture double (pr®sence dôune charpente constitu®e dôarbal®triers et de pannes en acier et des 

TOG10 ainsi que dôun voligeage en bois plac® ¨ environ 50 cm sous la charpente en acier) ¨ 

quatre versants surplombée, dans certains cas, dôun lanterneau devant servir ¨ ventiler la toiture 

(Goffin 1907). Les planchers du rez-de-chauss®e se trouvaient ¨ plus dôun m¯tre du niveau du 

terrain naturel pour des raisons évoquées ci-dessus (cf. §1.1.5). Il y avait des ouvertures 

(portes/fenêtres) sur chaque côté (pour des bâtiments dont la forme en plan était proche du 

carré), et sur deux faces parallèles (pour les bâtiments à forme rectangulaire en plan et dont le 

grand c¹t® ®tait jusquô¨ deux fois supérieur au petit côté - les ouvertures sont dans ce cas placées 

sur le grand côté). Lôensemble des sp®cificit®s architecturales ®voqu®es ci-dessus illustre la 

recherche dôune ventilation naturelle du b©timent et constitue une forme dôadaptation des 

 
8 Voir aussi lôarticle : ç Les b©timents en acier des Grandes Chaudronneries de lôEscaut comme solution ¨ lôexportation - de 

la maison unifamiliale aux bâtiments multi-étagés », dans Matériaux et savoir-faire constructif et aménageurs. Kongo-

Central - Kinshasa. (EUB) », op. cit. 
9 Pavillons : Maisons à simple rez-de-chaussée construites avec le même système constructif que les maisons à étages - 

b©timent isol® se trouvant en retrait par rapport ¨ la route et non accol® ¨ dôautres b©timents) 
10 TOG : Tôle ondulée galvanisée 
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constructions européennes au climat chaud et humide de la zone tropicale - processus de « 

tropicalisation », notion approfondie dans la thèse de Dalia Perziani (Perziani 2024).  

 

Figure 1.5: Vue de deux bâtiments à ossature métalliques et remplissage en maçonnerie de béton 

(AfricaMuseum_AP.0.0.14536 ; H¹tel de la MôPoko) 

Les poutres de planchers en acier, en profilés similaires aux profilés du type IPN ou UPN, 

®taient articul®es sur les poteaux par lôentremise dôassemblages par corni¯res de liaison rivet®es 

(en atelier/en Belgique) sur les âmes des poutres et boulonnées (sur chantier/au Congo) aux 

âmes de poteaux (Figure 1.20/gauche), ¨ lôexception des assemblages entre poutres de rive et 

poteaux dôangles dans lesquels lô©me des poutres ®tait directement boulonn®e ¨ lô©me du 

poteau, sans cornière de liaison comme le montre la Figure 1.20/droite ci-dessous. Le rivetage 

des pi¯ces dôassemblage en atelier permettait dô®viter la perte de ces pi¯ces pendant le transport. 

Les poteaux (en profilé IPN ou UPN, continus sur toute leur hauteur et de dimensions moindres 

que celles des poutres) sôappuyaient (à leurs extrémités inférieures) sur des socles de fondation 

ou pilotis en ma­onnerie de briques ou de pierres (par lôinterm®diaire de plaques dôassise) et 

supportaient (à leurs extrémités supérieures) les membrures (arbalétriers) de fermes de la 

toiture. Les profilés utilisés pour les éléments de la toiture (arbalétriers et pannes) étaient de 

type double-T ; les dimensions des arbalétriers (qui ont pour rôle de supporter les pannes et de 

transmettre les charges de la toiture aux poteaux) étaient un peu plus grandes que celles des 

pannes. Les recherches sur terrain (cf. §1.4.1) ont montré que le profilé double-T utilisé pour 

les pannes est le même que celui utilisé pour les poteaux (donc IPN) et que les éléments 

constituant les arbalétriers correspondaient à un profilé de type " J " ou "BSB" dans les anciens 

catalogues anglais.  

Il convient de remarquer que le souci de standardisation de ces bâtiments a conduit à utiliser, 

tant pour les pavillons que pour les bâtiments à deux étages, des profilés de mêmes dimensions. 

En dôautres termes, les profilés utilisés comme éléments porteurs (poteaux, poutres, 
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arbal®triersé) des pavillons sont les m°mes que ceux utilis®s pour les b©timents ¨ deux ®tages, 

ce qui pourrait amener à conclure que les profilés utilisés dans les pavillons étaient 

surdimensionn®s. Mais en fait, ce nôest pas le cas ! En effet, dans les pavillons, les poteaux en 

acier avaient comme r¹le de supporter lôensemble de charges (celles provenant des toitures et 

des planchers (poutres et murs y compris) et de les transmettre aux fondations, via les socles en 

maçonnerie. Les murs intérieurs ne jouaient ainsi quôun r¹le de stabilisation ou de rigidification 

transversalement, par « effet diaphragme11 ». Les portiques, formés par les poteaux et poutres 

m®talliques, formaient lôossature portante principale des pavillons (cf. Figure 1.6). En revanche, 

dans les bâtiments à étages dont le cloisonnement de la partie intérieure était exclusivement en 

maçonnerie de briques ou de béton, les poteaux en acier ne pouvaient supporter seuls 

lôensemble des charges sollicitant le b©timent vu lôaugmentation du poids de ces structures liée 

¨ lôajout dô®tages. Ainsi, les auteurs de ces bâtiments optèrent pour un système de conception 

et de stabilisation à noyau central. Les fondations filantes en maçonnerie, sous les murs de 

cloisonnement (cf. Figure 1.7), de même hauteur que les socles sous poteaux en acier, 

permettaient le transfert ¨ la fondation de lôensemble des charges transversales et dôenviron 

70% des charges verticales (cf. §2.3.3.1). Les poteaux en acier ne transféraient aux fondations 

que les charges verticales au niveau des vérandas dans cette configuration. En phase de 

construction, en revanche, la charpente m®tallique devait °tre capables dôassurer seule le 

transfert du poids propre de la structure vers les fondations (avant la pose des murs en 

maçonnerie - comme décrit ci-dessous, au §1.2.4.2, où il sera constaté que la phase de 

remplissage des parois par des murs succ¯de ¨ la phase de montage de lôossature en acier). 

 

Figure 1.6 : Vue dôun pavillon ¨ ossature en acier et remplissage en b®ton au Kongo-Central (source : 

Page 6 du journal NEPTUNE du 20 Janvier 1914) 

 
11 Effet diaphragme : effet de prise en compte de lôinfluence d'une paroi de faible ®paisseur dans la stabilit® d'une 

ossature (par ex. le bardage pour le contreventement d'une façade).(DIAPHRAGME - (effet) - Dictionnaire du BTP - 

Eyrolles s. d.) 
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Figure 1.7 : Photo d'un bâtiment à étage couplée à celle de sa fondation dans la ville de Mbanza-

Ngungu (Mission Mbanza-Ngungu, janvier 2020).  

1.2.2 Matériaux de construction utilisés et leurs propriétés 

1.2.2.1 Acier pour éléments porteurs métalliques 

Le mat®riau m®tallique utilis® pour les ®l®ments porteurs de ces b©timents ®tait de lôacier. La 

litt®rature montre que d®j¨, vers lôann®e 1890, lôacier sôimposait comme mat®riau de 

construction métallique au détriment du fer et de la fonte grâce à ses indéniables caractéristiques 

physiques (Landowski et Lemoine 2005). Aussi, lors de la première mission effectuée dans la 

ville de Mbanza-Ngungu, il a ®t® d®couvert lôinscription ç CL.ACIER » sur une des poutres 

m®talliques dôun des pavillons (comme le montre la Figure 1.8 ci-dessous). Ainsi, dans les 

prochains chapitres de ce travail, on parlera plus des bâtiments en acier au lieu de bâtiments 

métalliques.   

 

Figure 1.8: Profilé UPN 180 marqué sur sa face CL.ACIER (Mission Mbanza-Ngungu janvier 2020) 
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Cependant, plusieurs cat®gories dôaciers avaient d®j¨ vu le jour au d®but du XXe siècle. Il est 

alors important de connaitre quel était celui utilisé pour les éléments porteurs métalliques de 

ces b©timents. Ce travail de th¯se est parti du postulat quôon ne pouvait, en termes dô®conomie 

et de résistance, utiliser les aciers mi-durs (utilisés pour les rails du chemin de fer Matadi - 

Léopoldville (Trouet 1898)) pour les charpentes métalliques des maisons vu leur faibles 

sollicitations comparativement aux sollicitations des rails du chemin de fer. Côest ainsi quôil est 

consid®r® que les ®l®ments dôossature des b©timents de Grandes Chaudronneries de lôEscaut 

étaient en acier doux dont les caractéristiques mécaniques (la limite élastique fy = 240 Mpa12) 

sont reprises au Tableau 1.1 ci-dessous. En lisant Léon Trouet13, on a tendance à croire que ces 

aciers atteignaient des limites élastiques allant de 250 Mpa à 280 Mpa après essai des 

éprouvettes au laboratoire (Trouet 1898). Toutefois, pour se conformer aux exigences actuelles 

de fabrication, la limite ®lastique pour lôacier doux de 235 Mpa est utilis®e dans les calculs 

repris dans le présent travail.  

Tableau 1.1: Données du cahier des charges du 29 octobre 1913 (Poineau 2010) 

La nuance dôacier ®tant connue, il reste ¨ d®terminer les dimensions g®om®triques des sections 

de profilés utilisés pour ces éléments de structure. Après prélèvement des dimensions de ces 

profilés sur terrain lors des différentes missions (janvier 2020, septembre 2021 et janvier 2023) 

effectuées à Mbanza-Ngungu (Figure 1.9), les valeurs des dimensions sont comparées aux 

valeurs données par les catalogues actuels de profilés laminés en acier afin de déterminer le 

type de section utilisé. Il est ainsi constaté que les poteaux de ces structures étaient des profilés 

IPN 120, parfois combinés aux UPN 120, dans la partie intérieure de ces maisons pour épouser 

au mieux lô®paisseur du mur de remplissage (pour des raisons dôesth®tique). Les poutres de 

contour de ces bâtiments sont, au niveau de plancher, en profilé UPN 180 et celles intérieures 

sont en IPN 180. Les poutres de toiture étaient en profilés « J127 x 76 » pour les arbalétriers et 

en profilés IPN 120 pour les pannes.  

 
12 Unité de mesure de pression et de contrainte du Système International (SI) correspondant à 10 kg/cm2 
13 Ingénieur belge des ponts et chaussées, et ancien secrétaire général de la Compagnie du chemin de fer du Congo qui fut 

aussi membre du conseil dôadministration de la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut 

Matériaux (Cahier des charges du 29 

octobre 1913) 

Limite 

d'élasticité 

en Mpa 

Limite de 

rupture 

en  Mpa 

Allongement 

à 

rupture en % 

Acier moulé 220 450 15 

Acier laminé (tôles unies, plats, barres 

rondes et carrées, profilés) 
240 420 25 

Rivets 200 380 28 
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Figure 1.9: Vue dôun b©timent ç pavillon » dans la ville de Mbanza-Ngungu avec éléments porteurs en 

acier (poteaux en IPN 120, poutres de rive du plancher en UPN 180 et poutres de rive du plafond en 

IPN 120) (Mission Mbanza-Ngungu, janvier 2020). 

 

Figure 1.10: Dimensions des profilés identifiés dans les bâtiments de Mbanza-Ngungu construits pars 

les GCE  

1.2.2.2 Eléments de remplissage des murs et des planchers 

Les éléments de remplissage des murs et des planchers utilisés dans la construction de ces 

b©timents ®taient, comme pour les ®l®ments porteurs en acier, import®s de lôEurope du fait de 

la méconnaissance des ressources locales en matériaux de construction (Goffin 1907; Trouet 

1898) 

Ainsi, comme matériaux ou systèmes utilisés pour le remplissage de planchers, il faut citer :  

V Le bois en sapin rouge du Nord (Trouet 1898) : Lôespace vide entre poutres de planchers 

®tait rempli par des solives en madrier ç7/18è de section (la hauteur de ces solives ®tait 

presque ®quivalente ¨ celle des poutres m®talliques devant les supporter ; des entailles 

®taient faites aux extr®mit®s de ces solives de mani¯re ¨ pouvoir facilement les ins®rer 

entre les semelles des poutres m®talliques). Un platelage en planches dô1pouce (2,54 

cm) dô®paisseur, servant de plate-forme horizontale, ®tait clou® sur ces solives. Pour les 

planchers s®parant les ®tages, on clouait des lattes dôenviron 2 cm (soit Ĳ de pouce) 

dô®paisseur, en sous-face de ces solives, et elles servaient de plafond.  
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Figure 1.11 : Vues de dessus et de dessous du plancher en bois du palais de justice de Mbanza-Ngungu 

(Mission Mbanza-Ngungu, janvier 2020) 

V Les voussettes en ma­onnerie de briques : un des syst¯mes de remplissage de plancher 

le plus utilis® au tournant du XXe Si¯cle. On employait des briques pleines ou creuses 

pour ex®cuter des hourdis en voussettes. Des entretoises form®es par des boulons ¨ 

quatre ®crous et plac®es, soit au-dessus de la voute (Figure 1.12), soit dans la voute, 

®taient parfois utilis®es. Ce syst¯me ®tait plus souvent employ® pour les planchers du 

rez-de-chauss®e vu quôil pr®sentait plus de r®sistance et permettait donc de reprendre 

des charges plus ®lev®es. Les briques, bien rejointoy®es au ciment, restaient apparentes 

en dessous des planchers (Oslet 1898).  

 

Figure 1.12 : Coupe transversale d'un plancher à voussettes en briques pleines ou creuses avec 

entretoises en barre ronde placées au-dessus des voussettes (source : Oslet 1898) 

Pour les b©timents de la ville de Mbanza-Ngungu, les constructeurs ont employ® des 

voussettes en briques pleines, sans entretoises, sur lesquels on coulait un b®ton non arm® 

comme le montre la Figure 1.13. En observant ces photos, on constate une uniformit® 

entre les joints des voussettes en briques et la dalle en b®ton. Il en va donc de dire que 

les constructeurs proc®daient premi¯rement ¨ la pose des voussettes sur des coffrages 

en arc ou cintr®s, et coulaient, par la suite, du b®ton dessus. Côest ce b®ton de la dalle 

qui servait de joints entre briques des voussettes. 
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Figure 1.13 : Vue des voussettes en maçonneries des briques pleines sur les pavillons de Mbanza-

Ngungu (mission Mbanza-Ngungu, janvier 2020) 

V Les dalles mixtes acier-b®ton : ce syst¯me de remplissage de planchers ®tait beaucoup 

plus utilis® par les Anglais. Il avait lôinconv®nient dô°tre tr¯s lourd et exiger de gros 

®chantillons de mat®riaux m®talliques (Oslet 1898). Un exemple de plancher dôun 

b©timent de Mbanza-Ngungu utilisant des t¹les m®talliques pliss®es sôappuyant sur des 

poutres m®talliques de planchers est montr® ¨ la Figure 1.14 ci-dessous. Le b®ton coul® 

sur ces t¹les servait de dalle. Comme pour les voussettes en ma­onnerie, un coffrage et 

un ®taiement ont d¾ pr®alablement °tre plac®s, sous ces t¹les, avant coulage du b®ton.  

 

Figure 1.14 : Vue de dessous d'un plancher avec remplissage en dalle mixte dans un des bâtiments 

« pavillon » de la ville de Mbanza-Ngungu (Mission Mbanza-Ngungu, janvier 2020)  

Au niveau de murs, le remplissage se faisait par des éléments en bois, des voiles en béton ou 

par de la maçonnerie en briques. Les paragraphes suivants, tirés du livre « Le Chemin de fer du 

Congo (Matadi - Stanley-Pool) » indiquent les différents matériaux utilisés pour les parois 

verticales de ces maisons ainsi que leurs épaisseurs : 

« Les chefs de chantier et ouvriers blancs de la ligne sont logés dans des 

constructions, à ossature métallique et à parois en bois de 35 mm d'épaisseur, 

qui n'ont qu'une seule chambre entourée de tous côtés d'une véranda de 2 

mètres, et qui sont aussi très fraîches. La toiture et les portes et fenêtres sont 

semblables à celles des autres constructions.» (Goffin 1907) (voir Figure 

1.15)  
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Figure 1.15 : Maison à ossature en acier et remplissage en bois au Kongo-Central (Goffin 1907) 

« Enfin, nous avons étudié des constructions à ossature en acier et parois en 

b®ton, qui ont donn® toute satisfactionéTous ces profiles embrassent 

exactement Le remplissage en b®ton, qui a 11 cm d'®paisseuré » (Goffin, 

1907, p. 147-148) (voir Figure 1.6) 

1.2.2.3 Pi¯ces dôassemblages  

Peu de documents renseignent, de manière précise, sur la nature du métal utilisé pour les pièces 

dôassemblage rencontr®es dans les b©timents faisant lôobjet de cette ®tude. Si, pour les éléments 

porteurs de la structure, lôinscription ç CL.ACIER » (Figure 1.8) sur une des poutres dôun 

pavillon à Mbanza-Ngungu a permis de formuler lôhypoth¯se quant au type de métal utilisé, 

cela nôest pas le cas pour les pi¯ces dôassemblages. Les seules informations s¾res (comme 

lôindique la ligne du temps ¨ la Figure 1.16 ci-dessous), à avancer à ce stade sont :   

V Premi¯rement, lors de la r®alisation de ces maisons (d®but XXe si¯cle), deux modes 

dôassemblage entre ®l®ments porteurs m®talliques ®taient utilis®s en construction. Il 

sôagit du rivetage et du boulonnage par boulons ordinaires. Lôassemblage par soudure 

nô®tait pas encore d®velopp®, et lôassemblage par boulons HR nôa vu le jour quôapr¯s le 

premier quart du XXe si¯cle (Pasquasy 2018).   

V Deuxi¯mement, il est vu au Ä1.1.3 que la production de lôacier avait supplant® celle du 

fer au d®but du XXe si¯cle. Mais il est cependant difficile de donner, avec plus de 

pr®cisions, les propri®t®s m®caniques du m®tal utilis® pour la confection des pi¯ces 

dôassemblages utilis®es dans les b©timents ®tudi®s car le d®but du XXe si¯cle a constitu® 

une p®riode de transition entre la fin de la production du fer et la croissance de la 

production de lôacier (comme le montre la Figure 1.16 ci-dessous). En dôautres termes, 

ces ®l®ments dôassemblage pouvaient bien °tre en fer quôen acier. Dôailleurs, il est 

mentionn® dans le livre ç Le chemin de fer du Congo è que les boulons utilis®s dans la 

construction du chemin de fer Matadi - L®opoldville ®taient en fer avec une charge de 

rupture de 400 Mpa et un allongement de 16% (Trouet 1898). Cependant, lôhypoth¯se 

adopt®e au chapitre 2 est de consid®rer que tous les ®l®ments m®talliques sont en acier.  

V Enfin, il faut aussi mentionner lôinscription ç BCG è sur les t°tes de boulons dôun des 

pavillons (Figure 1.17). Cette inscription devrait constituer une piste de recherche des 
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caract®ristiques m®caniques de boulons utilis®s, mais aucune information liant le sigle 

ç BCG è aux boulons du d®but du XXe si¯cle nôa ®t® trouv®e.  

 

Figure 1.16 : ligne du temps (Elaboration, mise en forme et utilisation de la fonte, du fer, et de lôacier 

en construction) (source : Espion et al., 2018) 

 

Figure 1.17 : Inscription « BCG » sur les têtes de boulons dans un des bâtiments « pavillon » de la 

ville de Mbanza-Ngungu (Mission Mbanza-Ngungu, janvier 2020) 

Ainsi, les diff®rents syst¯mes et ®l®ments dôassemblages utilis®s dans les b©timents ®tudi®s sont 

présentés au §1.2.3.1 ci-dessous. En termes de dimensions, seules les valeurs mesurées au 

niveau du b©timent pris comme cas dô®tudes sont donn®es au chapitre 2.  

1.2.2.4 Tôles métallique de couverture 

En ce qui concerne les t¹les de couverture employ®es dans ces b©timents, il sôagissait bel et 

bien des tôles ondulées galvanisées (TOG) comme on peut le voir sur les photos de la Figure 

1.18 ci-dessous, et comme lôindique aussi la documentation (Goffin 1907; Trouet 1898). Côest 

dôailleurs ce type de t¹le qui est couramment utilis® dans la r®gion. Toutefois, des ambiguµt®s 

persistent en matière du métal utilisé (fer ou acier) pour la réalisation de ces tôles. 
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Figure 1.18 : Couverture en tôles ondulées galvanisées au bâtiment du palais de justice de Mbanza-

Ngungu (Mission Mbanza-Ngungu, septembre 2021) 

1.2.2.5 Socles et maçonneries de fondation 

Comme toute fondation, les socles (piliers), ainsi que les maçonneries sous murs de remplissage 

(pour les bâtiments à étages), de fondation de ces bâtiments précédaient la réalisation de la 

superstructure. Ils étaient construits sur place et pouvaient être réalisés en briques, en pierres 

ou en béton. Les matériaux de construction de ces fondations étaient, soit totalement importés 

de lôEurope, soit une combinaison de mat®riaux import®s et de mat®riaux locaux. Ces structures 

de fondation étaient surélevées de 50 cm à 1,00 m au-dessus de la surface du terrain naturel, 

afin d'éviter les « émanations paludéennes », les miasmes14, ou l'humidité émise par le sol 

(Donny 1900). Il en résulte, au tournant du XXe si¯cle, la conception dôune architecture qui 

limite, au maximum, le contact avec le sol (présence de pilotis) (Robert 2010). 

 

Figure 1.19 : Socles et murs de fondation au palais de justice de Mbanza-Ngungu (Mission Mbanza-

Ngungu, septembre 2021) 

 
14 Les miasmes sont des émanations fétides et malsaines, considérées autrefois (avant Pasteur) comme la cause des maladies 

infectieuses et épidémies. Provenant de matières organiques en décomposition ou de marais, ce « mauvais air » était réputé 

transporter la maladie, une théorie aujourd'hui infirmée par la microbiologie.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_des_miasmes 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_des_miasmes
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1.2.3 Syst¯mes dôassemblage et de stabilisation des b©timents des GCE 

1.2.3.1 Assemblages  

Au §1.2.2.3, il est vu quô¨ lô®poque de la r®alisation de ces b©timents, deux modes de liaison 

dô®l®ments m®talliques de structure ®taient utilis®s en construction. Il sôagit du rivetage et de 

lôassemblage par boulons ordinaires. Ces assemblages devraient °tre con­us de manière que les 

efforts à transmettre, entre éléments de structure, soient faciles à évaluer par les simples 

®quations dô®quilibre statique (une r®elle volont® de r®aliser des structures isostatiques15). Les 

concepteurs de ces bâtiments avaient opté pour des assemblages articulés entre poutres et 

poteaux, pannes et membrures de fermes ; et pour des pieds de poteaux encastrés ou articulés 

sur les socles de fondation (par lôinterm®diaire des plaques dôassises, des cornières de liaisons, 

et des goujons dôancrages).  

Les liaisons entre éléments de structure se faisaient en deux phases comme vu au §1.2.1 ci-

dessus. Quelques exemples de ces liaisons  sont donnés et représentés ci-dessous :  

1.2.3.1.1 Liaison poutres - poteaux 

Les liaisons poutres - poteaux étaient conçues de manière que les poutres ne puissent 

transmettre, théoriquement, que des efforts devant agir parallèlement aux axes longitudinaux 

de poteaux. Les poutres venaient sôarticuler sur les poteaux par lôentremise de doubles-

cornières, rivetées sur les âmes des poutres en atelier (en Europe) et boulonnées sur les âmes 

des poteaux sur site. Pour les liaisons entre poutres et poteaux dôangle, il nôy avait pas lieu 

dôutiliser la double-cornière, les âmes de poutres étaient directement boulonnées sur les âmes 

de poteaux  

    

Figure 1.20 : - à gauche : Liaison poutre de rive en UPN et poteau intermédiaire en IPN dans un 

bâtiment « pavillon » de Mbanza-Ngungu (Mission, janvier 2020) ; - à droite : Liaison poutre de rive 

en UPN et poteau dôangle en IPN au palais de justice de Mbanza-Ngungu (Mission, septembre 2021) 

 
15 Isostatique : Se dit d'un système matériel dont les liaisons mécaniques (notamment les réactions d'appui) peuvent 

être caractérisées par la statique : le nombre d'inconnues de liaison est égal au nombre d'équations données par le 

principe d'équilibre de la statique (ISOSTATIQUE - Dictionnaire du BTP - Eyrolles s. d.). 
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1.2.3.1.2 Liaison pied de poteau 

Les pieds de poteaux ®taient rivet®s, par lôentremise des goussets et/ou des corni¯res de liaison 

fixés sur leurs âmes et/ou leurs semelles (Figure 1.21), sur les plaques dôassise en atelier (en 

Europe), et lôensemble ®tait transport® pour °tre goujonn® sur chantier (au Congo).  

   

Figure 1.21 : - à gauche : Liaison pied de poteau et socle de fondation « bâtiment - pavillon » - à droite 

: Liaison pied de poteau et socle de fondation « palais de justice de Mbanza-Ngungu » (Mission 

Mbanza-Ngungu, janvier 2020) 

1.2.3.1.3 Liaisons poutres - solives en bois  

Les solives en bois de planchers ®taient, dôun c¹t®, vissées sur les poutres de contour en profilé 

UPN et, de lôautre c¹t®, assembl®es ¨ lôaide des corni¯res de liaison ¨ la fois boulonn®es sur 

elles et rivetées sur les poutres intermédiaires en profilé IPN, comme le montrent les photos de 

la Figure 1.22 ci-dessous. 

  

Figure 1.22 : - à gauche : Liaison par vis (solives en bois et poutre en UPN 180) - à droite : Liaison par 

cornière de liaison (solive en bois et poutre en IPN 180) « bâtiment du palais de justice de Mbanza-

Ngungu » (Mission Mbanza-Ngungu, septembre 2021) 
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1.2.3.1.4 Autres liaisons entre éléments de structure 

En dehors des liaisons présentées ci-haut, il convient aussi de citer les détails suivants :   

V Les arbal®triers (membrures) de fermes des toitures appuy®s sur les extr®mit®s 

sup®rieures des poteaux (assemblage par boulonnage) ;  

V Les chevrons pour voliges en bois viss®s sur les poutres sup®rieures au niveau du 

plafond des v®randas ;  

V Les pannes IPN attach®es aux arbal®triers par lôentremise des plaques, ¨ la fois 

boulonn®es sur des ©mes de panne et sur les semelles des arbal®triers (membrures), 

servant dô®chantignole ; 

V Les t¹les viss®es entre-elles et attach®es aux pannes par des crochets qui emp°chaient 

le glissement des t¹les sur les pannes. 

Il convient de noter que certains de ces détails sont présentés au chapitre 2 

1.2.3.2 Eléments de stabilisation de bâtiments des GCE16 

Outre les murs de remplissage en ma­onnerie qui ont servi dô®l®ments de contreventement et 

de stabilisation (en phase de fonctionnement) de ces b©timents coloniaux, dôautres astuces, 

souvent très ingénieuses ont été utilisées par les concepteurs de ces bâtiments afin dôassurer 

leur stabilité au moment de la construction ou de renforcer leur stabilité en phase de 

fonctionnement. Celles-ci pourraient dôailleurs encore servir dôinspiration pour les soci®t®s de 

construction contemporaines qui visent le marché de la préfabrication, de la construction légère 

ou encore de lôaide dôurgence en cas de catastrophes naturelles. Ces astuces sont présentées ci-

dessous. Les analyses démontrant leur efficacité sont présentées au chapitre 2.  

1.2.3.2.1 Tirant métallique pour membrures de fermes 

La plupart des b©timents dôhabitation (pavillons et h¹tels ¨ deux ®tages) - construits au Kongo-

Central par la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut jusque vers 1910 - 

utilisaient, en toiture, des fermes à membrures (arbalétriers) à traverses brisées sans entrait 

simplement appuyées sur les poteaux. Ce syst¯me sôav®rait °tre ®conomique et simple ¨ r®aliser 

pour des b©timents qui pr®sentaient des port®es faibles entre deux poteaux dôappuis de 

membrures et dont la charge ¨ reprendre nô®tait li®e quôau seul poids propre des ®l®ments de la 

toiture (la charge de vent pouvant °tre n®glig®e selon le r¯glement de lô®poque vu les faibles 

hauteurs de ces bâtiments - cf. §2.4.2 du chapitre 2).   

Lôinclinaison des membrures des fermes d®terminait la pente de la toiture. Bien s¾r, lôabsence 

dôentrait contribuait ¨ la l®g¯ret® de la solution mais n®cessitait la reprise de ç la pouss®e dôarc » 

horizontale au niveau des extrémités supérieures des poteaux. Pour ce faire, les concepteurs de 

ces b©timents mettaient en îuvre des tirants m®talliques constitu®s de barres circulaires de 

faible diam¯tre et reliant les poteaux oppos®s (par rapport ¨ lôaxe de sym®trie de la toiture) au 

niveau des appuis des fermes (Figure 1.23). 

 
16 Voir aussi lôarticle : ñTechnical Study of Kongo-Central Colonial Steel Houses Belonging to the DRC Patrimonyò publi® le 

14 septembre 2022 (https://doi.org/10.1002/cepa.1852) 

https://doi.org/10.1002/cepa.1852
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Figure 1.23 : Schéma d'une ferme à membrures articulées sur les poteaux et stabilisées par un tirant 

métallique (dessiné par Aris Mpemba Nkole Kabongo) 

Quelques anciens plans des bâtiments de Mbanza-Ngungu, repris à la Figure 1.24 ci-dessous, 

illustrent ce système de fermes à tirant métallique.  

 

Figure 1.24 : Présence du tirant métallique raccordant deux poteaux opposés aux bâtiments suivants :  

(a) 4 maisons dôhabitation ¨ fournir ¨ la compagnie du chemin de fer du Congo - plan N°624Ex 

6073TER II, expédition du 17/12/1909, commande N°1661) (source : archives de la SCTP17) - (b) plan 

de la coupe transversale de lôancien h¹tel ABC de Thysville (actuel palais de justice de Mbanza-

Ngungu) (Goffin 1907) - (c)  plan de modification NÁV.T. 7049 du 14/10/1954 de lôhabitation du 

docteur (N°5230) à Thysville (source : archives de la SCTP) 

 
17 SCTP : Soci®t® commerciale des transports et des ports en RDC dont lôancienne appellation fut : Office national des 

transports (ONATRA) 
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1.2.3.2.2 Fermes à treillis métalliques 

Ce type de ferme a été utilisé, dans le cas des structures où les poteaux portant la charpente de 

la toiture pr®sentaient des ®cartements importants, mais aussi lorsque lôinfluence de la charge 

de vent devenait assez considérable compte tenu de la hauteur du b©timent (¨ lôinstar de lôh¹tel 

ABC de Kinshasa construit en 1912 - Figure 1.26/(b)). Souvent r®alis® par lôassemblage des 

éléments métalliques présentant des poids légers (cornières et plats assemblés au moyen des 

boulons et/ou rivets par lôentremise des goussets dôassemblage), les fermes ¨ treillis ont 

lôavantage, par rapport aux fermes à membrures, de franchir, de manière économique, des très 

grandes port®es avec des poids l®gers que nôoffriraient les fermes ¨ membrures. 

 

Figure 1.25 : Schéma d'une ferme à treillis métalliques simplement appuyée sur des poteaux à ses 

extrémités (dessiné par Aris Mpemba Nkole Kabongo) 

 

Figure 1.26 : (a) : les ateliers de Matadi (source : Blanchart et al., 1993) - (b) : Grand hôtel ABC de 

Kinshasa, construit en 1912 pour le compte de la Société ABC (Alimentation du Bas-Congo) (source : 

Page 6 du journal NEPTUNE du 20 Janvier 1914) 
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Ce système de toiture avec fermes à treillis métalliques est identifié dans les constructions ci-

après : le grand hôtel ABC de Kinshasa, lôh¹pital de Kinkanda ¨ Matadi, les ateliers et hangars 

de Matadi Figure 1.26/(a) et de Thysville, les entrepôts de Boma et Matadi, , les usines minières 

du haut Katanga, et bien dôautres constructions de lô®poque.  

1.2.3.2.3 Jarrets - éléments de décoration et/ou de structure (renfort des parties en console) 

Il a été observé, sur certains bâtiments des GCE, que les concepteurs de ces bâtis avaient la 

réelle volonté de protéger les occupants contre le soleil fort et épuisant de la zone tropicale. 

Pour rendre ces bâtiments agréables à vivre et assurer la protection contre les rayonnements 

solaires, les membrures de fermes devaient avoir des parties d®bordantes qui sô®tendaient au-

delà de la limite extérieure des vérandas. Pour certains bâtiments à étages, ces débordement de 

membrures de fermes pouvaient présenter des porte-à-faux très importants. Les observations 

sur site ont permis de se rendre compte que, pour éviter le surdimensionnement des membrures 

de toiture et, par cons®quent, dôen augmenter le poids, les parties en porte-à-faux de ces 

membrures étaient soutenues par des jarrets, de formes diverses, qui, au-del¨ de lôaspect 

structural (soutien des membrures et contribution à la stabilisation du bâtiment en phase de 

construction) jouaient également un rôle décoratif. Les formes de ces jarrets ont varié dans le 

temps (en allant de formes tr¯s esth®tiques ¨ de plus simples ®l®ments de d®coration, jusquô¨ se 

réduire à leur seule fonction structurale - voir Figure 1.27).   

 

Figure 1.27 : (a) Jarret au palais de justice de Mbanza-Ngungu (source : Mission septembre 2021) - (b) 

Jarret ¨ lôancien h¹tel ABC de Kinshasa (source : Mission septembre 2021) - (c) Jarret de la maison 

dôhabitation NÁ5277 (source : Mission janvier 2020) - (d) Jarret ̈  lôh¹pital de Kinkanda (Mission 

janvier 2020) 
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1.2.3.2.4 Cadres en métal déployé en tête des portiques externes 

Comme décrit ci-dessus, les assemblages entre éléments porteurs (poutres/poteaux) de ces 

bâtiments étaient de simples articulations. Par ailleurs, aucun système de contreventement 

nô®tait pr®vu pour assurer la stabilit® de la structure en phase de montage, avant le placement 

de parois en bois ou en maçonnerie (voir Figure 1.31 et Figure 1.32). La combinaison de ces 

deux facteurs (absence de contreventement et usage dôassemblages articul®s) ne permettait 

®videmment pas dôassurer cette stabilit®. Afin dô®viter le transport et le montage dô®l®ments ad-

hoc de contreventement, des astuces constructives ont ¨ nouveau ®t® mises en îuvre. Les jarrets 

présentés à la section précédente jouaient déjà un rôle important à cet égard, en rigidifiant les 

assemblages entre les fermes et les têtes de poteau, mais cela était parfois insuffisant. Dans ce 

cas, les concepteurs avaient recours à des cadres en métal déployé qui rigidifiaient, au niveau 

des plafonds, les portiques métalliques externes des bâtiments. Ces cadres qui fonctionnent en 

« poutres Vierendeel è ®taient rigidement connect®s aux poteaux quôils relient, contribuant ainsi 

¨ lôhyperstaticit® de la structure et, par cons®quent, ¨ son niveau global de stabilit®. Les photos 

ci-dessous présentent les cadres en métal déployé utilisés dans certains de ces bâtiments, parfois 

avec une valeur esthétique ajoutée (Figure 1.28). Ces cadres jouaient également un rôle 

fonctionnel en empêchant les nuisibles de pénétrer la double toiture. 

   

 

Figure 1.28: Cadres en métal déployé sur les poutres supérieurs ; à gauche : ancien hôtel ABC de 

Kinshasa (source : Mission septembre 2021) - à droite et en bas : palais de justice de Mbanza-Ngungu 

(source : Mission septembre 2021) 
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1.2.3.2.5 Apport de la semi-rigidit® des assemblages et de lôeffet diaphragme des planchers 

Au moment de la construction de ces bâtiments, les notions de semi-rigidité des assemblages et 

dôeffet diaphragme des planchers nô®taient pas connus dans la pratique courante du 

dimensionnement des structures (Jones, Kirby, et Nethercort 1983; Yadav et Khuswaha 2016). 

Les assemblages étaient considérés soit parfaitement rigides, soit articulés, ce qui faisait que 

les structures ®taient analys®es avec des hypoth¯ses des nîuds articul®s ou rigides et les 

dispositions pratiques des assemblages entre éléments de structure devraient corroborer avec 

ces hypothèses. Cependant, dans la réalité, il est constaté et démontré, depuis quelques années, 

que le comportement r®el des assemblages dôune structure se situe ¨ lôinterm®diaire de ces deux 

cas extr°mes, dôo½ la r®cente apparition de la notion de la « semi-rigidité » des assemblages qui 

se rapproche à leur fonctionnement réel. Dans les propositions de solutions de réhabilitation et 

de réaffectation de ces bâtiments au chapitre 4, il sera pris en compte ce phénomène de semi-

rigidit® des assemblages afin dô®valuer et dôexploiter son apport dans la stabilit® structurale du 

bâtiment étudié. De même, le système de liaison utilisé entre solives en bois et poutres en acier 

de plancher, telle que décrite ci-dessus (§1.2.3.1.1), permet dôactiver lôeffet diaphragme de ces 

planchers pour la stabilisation de certains portiques de ces bâtiments coloniaux. Les différentes 

analyses réalisées au chapitre 2 permettent de confirmer cette hypothèse. 

1.2.4 Constructions légères - Facilité de transport, de manutention et de montage  

De nos jours, parler des constructions légères renvoie à parler des constructions facilement 

d®pla­ables, d®montables et dôun poids faible dont lôemprise au sol nôest pas assez importante 

(Duhaut 2021). En analysant les bâtiments importés au Kongo-Central, au tournant du XXe 

si¯cle, sous cet angle des b©timents d®pla­ables, d®montables et dôun poids faible, il est possible 

de les appliquer cette d®finition. En effet, ces b©timents (quôils soient ¨ ®tages ou ¨ simple rez-

de-chaussée) étaient conçus pour répondre à des critères stricts de légèreté pour faciliter le 

transport maritime et ferroviaire entre la Belgique et le Congo, et leur montage sur chantier 

avec des ®quipements limit®s. Côest ce crit¯re de légèreté qui a poussé les concepteurs de ces 

maisons à optimiser chaque élément structural et à adopter des systèmes de construction 

audacieux dans lesquels la r®sistance de lôacier ®tait pleinement exploit®e. 

1.2.4.1 Transport et manutention des matériaux (de la Belgique au Congo)  

Lôobjectif ici est de recouper lôensemble des informations issues de la documentation et des 

observations faites à Mbanza-Ngungu afin de d®finir les diff®rentes ®tapes dôacheminement 

(par voies maritimes et ferroviaires) des matériaux utilisés pour la construction des bâtiments 

de la société des GCE au Congo.  

Pour la partie transports maritimes, ce travail se base sur les recherches de Jean Herreweghe et 

dôAndr® Lederer (Herreweghe 2016; Lederer 1977). 

Lors de la constitution du Comité d'études du Haut Congo, en 1879, le sud de la côte ouest de 

lôAfrique n'est desservi que par deux lignes anglaises ayant Liverpool comme port dôattache. Il 

sôagit de la British and African Steam Navigation Cy., et de l'African Steamship Cy. Cependant, 

leurs navires touchent très rarement Banana, l'embouchure du fleuve, et la durée du trajet est de 

plus de deux mois, du fait de la lenteur des navires et de la multiplicit® des escales sô®chelonnant 
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le long de la Guinée, de la Sierra Léone et du Nigeria (Herreweghe 2016). En 1891, lôEtat 

Indépendant du Congo et quelques sociétés commerciales décident de signer un accord avec le 

syndicat constitué de la Woermann Linie de Hambourg et de lôAfrican Steamship Cy ainsi que 

de la British and African Steam Navigation Cy. Ce syndicat devait organiser lôexp®dition dôun 

steamer18, dôAnvers ¨ Matadi,  le 06 de chaque mois avec une dur®e de trajet de 25 jours ¨ 

lôaller et de 30 jours au retour (Herreweghe 2016; Lederer 1977).  

Soucieux des appuis étrangers aux affaires du Congo, le Roi Léopold II fonde, avec le groupe 

allemand, la Société Maritime du Congo (SMC) le 21 janvier 1895 ; et avec le groupe anglais 

le 24 janvier de la même année, la Compagnie Belge Maritime du Congo (CBMC) dont le siège 

était à Anvers. Comme les accords entre l'EIC et l'African Steamship Cy arrivaient à son terme, 

lôEtat conclut un accord unique avec la CBMC et la SMC. Le départ mensuel à partir d'Anvers 

était garanti, à une date fixe, et la durée du trajet ne pouvait dépasser 19 jours à l'aller, et 21 

jours au retour (Lederer 1977).  

Les différents navires ayant été affectés, entre 1895 et 1908, par ces sociétés pour le voyage 

« Anvers - Matadi » sont :   

V En 1895, la CBMC aligne le ç Coomasie è et le ç L®opoldville 1 è tandis que la SMC 

de son c¹t® aligne l' ç Eduard Bohlen è qui, plus tard, est remplac® par le 

ç Bruxellesville 1 è. Ces navires effectuaient un service mensuel sous pavillon belge. 

Côest le ç L®opoldville 1 è qui va, en premier, inaugurer la ligne le 6 f®vrier 1895 et va 

arriver au Congo vingt jours apr¯s. Puis vient le tour dôç Eduard Bohlen è le 6 mars et 

du Coomassie le 6 avril. 

V En juin 1896, la croissance du capital permit, ¨ ces soci®t®s, dôacqu®rir lôç Albertville è 

de 3953 tonnes et le nouveau ç L®opoldville 2 è de 3963 tonnes, qui remplacera le 

premier ç L®opoldville 1 è de 2500 tonnes.  

V La cr®ation de multiples soci®t®s commerciales belges ¨ lôEIC ainsi que lôam®lioration des 

moyens de déchargement au Congo, dans les années qui ont suivi, ont amené une sensible 

augmentation du trafic qui a permis un rapide développement de ces deux sociétés (la 

CBMC et la SMC). Côest ainsi que vers lôann®e 1900, les d®parts furent organis®s le 1er 

et le 16 de chaque mois au moyen de six vapeurs : « lôAlbertville 2 de 3805 tonnes, 

l'Anversville 1 de 3897 tonnes, le Léopoldville 2 de 3963 tonnes, le Stanleyville 1 de 

4057 tonnes, le Bruxellesville de 3900 tonnes et le Philippeville ». Cette fréquence fut 

rapidement abandonn®e faute dôun trafic suffisant.  

V En 1908, la Soci®t® Maritime du Congo (SMC) est liquid®e. Comme les affaires ®taient 

florissantes (augmentation du confort de passagers et croissance du trafic), la 

Compagnie Belge Maritime du Congo (CBMC), rest®e seule, a continu® le service avec 

des navires plus grands et plus modernes (le tonnage des nouvelles unit®s allait en 

croissant; dôenviron 3805 tonnes en 1898 ¨ 6327 tonnes en 1908). A cette ®poque, 

Matadi ®tait devenu le port le mieux ®quip® de la c¹te occidentale d'Afrique, et ensemble 

avec Borna, ils ®taient les seuls ports d'Afrique ®quatoriale o½ les marchandises 

pouvaient °tre transbord®es directement du navire sur les wagons, et vice-versa.  

 
18 Steamer : bateau ou navire à Vapeur https://www.cnrtl.fr/definition/steamers 

https://www.cnrtl.fr/definition/steamers
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V Enfin, la Compagnie Belge Maritime du Congo (CBMC) nôavait cess® de se d®velopper 

et dôam®liorer ces services ainsi que ces navires de mani¯re ¨ r®pondre aux n®cessit®s 

dôun trafic qui ne cessait de croitre, ¨ assurer sa r®gularit® comme le montre lôaffiche 

sur la Figure 1.30 ci-dessous et ¨ permettre de remplacer r®guli¯rement les vieux navires 

par des unit®s neuves plus rapides et plus grandes (la dur®e moyenne de service d'un 

navire ®tant de 3 ans et 10 mois). 

Il est ¨ noter que jusquôen 1912, tous les navires ®taient construits en Grande Bretagne, côest en 

janvier 1913 que la société John Cockerill sortait, à Hoboken, « lôAlbertville IV de 7745 

tonnes è, le premier dôune longue s®rie des chantiers navals.   

 

Comme mentionné ci-dessus (§1.1.5), les Grandes Chaudronneries de lôEscaut ®taient 

anciennement appel®es Grandes Chaudronneries dôAnvers car elles ®taient install®es dans le 

district dôHoboken, pr¯s du fleuve Escaut ¨ Anvers. Cette société était spécialisée dans « la 

construction navale et les travaux de grande chaudronnerie ». Outre les bâtiments métalliques 

quôelle fournit au Congo, son catalogue de 1905 montre quôelle livre aussi des yacht(s)19 et des 

canots ¨ vapeur pour le service hydrographique actif ¨ lôint®rieur du Congo (Laporte et Dosse 

1905). On peut supposer que lôexportation des ®l®ments m®talliques de b©timents ¨ ossature 

métallique des GCE. se faisait, soit via la Compagnie Belge Maritime du Congo (CBMC), soit 

par lôinterm®diaire dôautres soci®t®s de transport maritime qui effectuaient la liaison avec le 

Congo. Toutefois, il convient de mentionner que le colonel Albert Thys, pionnier de la 

construction du chemin de fer Matadi - Léopoldville et président du conseil dôadministration 

des Grandes Chaudronneries de lôEscaut, a particip® ¨ la transformation et ¨ la reprise par lôEtat 

belge de la CBMC. en 1911 (Lederer 1977). Cet ®l®ment sugg¯re donc lôexistence dôune ®troite 

relation entre les Grandes Chaudronneries de lôEscaut et la CBMC. dans les exportations de 

marchandises au Congo. 

Au niveau de Matadi, la Compagnie du Chemin de Fer du Congo (CCFC) avait créé un service 

central qui comprenait une section un peu spéciale appelée « section des entrepôts ». Les clients 

de la Compagnie étaient représentés à Matadi par la Compagnie elle-même et sa section des 

entrepôts faisait, pour les clients, toutes les opérations de port (la réception des marchandises 

import®es sous palan, lôentreposage et le chargement sur wagons pour exp®dition ¨ lôint®rieur 

du Congo, la réception des wagons de produits africains, le déchargement à Matadi, 

lôentreposage et  le chargement des navires pour la Belgique). La CCFC se substituait donc aux 

clients pour toutes les opérations à faire à Matadi (Goffin 1907). Pour le transport de 

marchandises et de personnes ¨ lôint®rieur du Kongo-Central, la CCFC possédait, déjà aux 

alentours de lôann®e 1900, 5 locomotives à marchandises à quatre essieux, 35 locomotives à 

marchandises à trois essieux, 10 locomotives à voyageurs à quatre essieux, et 16 locomotives 

de travaux, à deux essieux (cf. Figure 1.29). Elle disposait aussi de divers wagons dont la 

majorité pouvait transporter une charge maximale de 10 tonnes (un exercice de vérification du 

poids des ®l®ments m®talliques dôun pavillon a donn® une valeur inf®rieure ¨ 10 tonnes et celui 

dôun b©timent ¨ ®tage a donné aux alentours de 20 tonnes). Ces wagons étaient de types : 

wagons à haussettes20de 1 mètre, de 90 centimètres, et de 90 centimètres avec couvercles à 

 
19 Yacht : bateau de plaisance à voile ou à moteur (source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Yacht) 
20 Haussette : paroi surélevée dans un wagon https://www.cordial.fr/dictionnaire/definition/haussette.php 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Yacht
https://www.cordial.fr/dictionnaire/definition/haussette.php


Mise en évidence des subtilités de la conception structurale originale 

32 | P a g e 

 

charnières ; wagons fermés, wagons fermés à toiture et parois d'about métalliques pleines et à 

parois longitudinales en métal déployé, etc. (Goffin 1907; Trouet 1898).  

En bref, la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut concevait les b©timents 

en Belgique, produisait et/ou préparait leurs pièces constitutives en les faisant transporter par 

voie maritime par lôentremise des compagnies de transports maritimes naviguant entre Anvers 

et Matadi. A Matadi, la Compagnie du Chemin de Fer du Congo (CCFC) assurait le chargement 

des marchandises dans les wagons et le transport ferroviaire jusquô¨ la station de la ville o½ 

devaient être construits ces bâtiments. A la station de la ville de construction, les GCE. ou la 

CCFC procédait par « portage humain » pour acheminer les matériaux au site de construction. 

 

Figure 1.29 : Locomotives et wagons de la Compagnie du Chemin de Fer du Congo (CCFC) (source : 

Goffin, 1907, Annexe VI) 
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Figure 1.30 : Affiche des différents trafics de la CBMC (source : "Les chemins de Fer Belges" 

Commemoration catalog with lots of advertisements of railway industry and products, janvier 1928) 
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1.2.4.2 Techniques et séquences de montage sur chantier 

Le caractère démontable des ossatures en acier de ces bâtiments permettait à la société de 

procéder au montage à blanc, en Belgique, des ossatures de bâtiments avant leur expédition au 

Congo et ce, afin dôen v®rifier la constructibilit® effective. La Figure 1.31 ci-dessous montre 

lôexemple dôun tel  montage ¨ blanc (cette photo est tir®e de la page 73 du catalogue de 1905 

de la soci®t®, et il est stipul®, ¨ la page 72, quôil sôagit dôun b©timent d®montable pour les 

colonies) (Laporte et Dosse 1905). Ce montage à blanc permettait de déceler les éventuelles 

failles et de peaufiner les techniques à adopter pour le montage de ces structures dans les 

colonies lointaines.  

Sur chantier, au Congo, peu dôinformations concernant le montage de ces b©timents ont ®t® 

retrouv®es. Seules les donn®es relatives ¨ lôh¹tel ABC de Kinshasa construit en 1912 par les 

GCE ont permis de bien comprendre les différentes étapes de montage des bâtiments construits 

par la société au Congo (voir sources Figure 1.32 et Figure 1.33). Ces différentes étapes sont 

présentées ci-dessous :  

V Au d®part de la construction, juste apr¯s lôimplantation, des socles (piliers) de fondation 

qui devaient servir dôappuis des poteaux ®taient r®alis®s.  

V Ensuite venait lô®tape du montage de lôossature en acier dans son enti¯ret® comme cela 

a ®t® le cas pour le montage ¨ blanc en Europe (Figure 1.32). 

V Enfin avait lieu la pose des ®l®ments de remplissage de murs et de planchers qui 

pr®c®daient la pose de la t¹le m®tallique en toiture (cf. Figure 1.33). Les fondations pour 

les murs de remplissage se faisaient en premier afin de mettre une distance entre le sol 

et le plancher du rez-de-chauss®e ; puis venaient : la pose des ®l®ments du plancher du 

rez-de-chauss®e, la construction des murs en ®l®vation au niveau du rez-de-chauss®e, la 

pose des ®l®ments du plancher de lô®tage, et ainsi de suite pour des b©timents ¨ plus de 

2 ®tages. La construction ®voluait donc dans cet ordre jusquô¨ atteindre le niveau 

sup®rieur du b©timent. 

 

Figure 1.31 : Montage à blanc en Belgique de l'ossature métallique d'un bâtiment démontable (Laporte 

et Dosse 1905) 



Introduction générale 

35 | P a g e 

 

 

Figure 1.32 : Montage ¨ blanc de lôHôtel ABC de Kinshasa à Hoboken (Anvers) (source : 

AfricaMuseum, AP.0.0.15609) 

 

Figure 1.33: Vue du fleuve du chantier de l'hôtel ABC de Kinshasa (Mwana Mboka 2011) 
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1.3 Objectifs de la thèse et questions de recherche 

Les objectifs poursuivis dans ce travail de thèse sont les suivants :  

V Etude des caract®ristiques techniques et du comportement structural des maisons ¨ 

ossature en acier r®alis®es par la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de 

lôEscaut au Kongo-Central (RDC) ; 

V Etude des diff®rentes pathologies affectant les ®l®ments structuraux de ces maisons 

(avec une attention plus particuli¯re sur la d®gradation par corrosion) ; 

V La proposition de solutions de r®habilitation et de r®affectation de ces b©timents.         

Afin dôatteindre ces objectifs, les diff®rentes questions de recherche auxquelles cette th¯se est 

confrontée sont :  

- Comment caractériser structuralement ces bâtiments centenaires construits par les GCE 

au début du XXe siècle ? 

- Comment réaliser la caractérisation de ces bâtiments dans le contexte normatif actuel ? 

- Comment ®valuer lôeffet de la corrosion sur la capacit® portante des membrures 

structurales ? 

- Comment réparer des éléments en acier attaqués par la corrosion atmosphérique après 

une exposition de près de 120 ans ? 

- Quel est lôimpact de la prise en compte du comportement r®el des assemblages sur la 

résistance et la stabilité des structures étudiées ? 

- Comment caractériser les propriétés mécaniques des assemblages composés de 

composantes non explicitement couvertes par les normes actuelles ? 

- Quelles sont les différentes affectations pouvant être envisagées pour ces bâtiments 

centenaires de la ville de Mbanza-Ngungu ? 

- Quelles sont les solutions de maintenance pouvant être envisagées afin de conserver ce 

patrimoine  

La pr®sente th¯se sôatt¯le ¨ apporter des r®ponses dans les chapitres qui suivent en utilisant la 

méthodologie décrite à la section suivante.   

1.4 Méthodologie de recherche 

La méthodologie adoptée pour la réalisation de cette thèse est la suivante :  

1.4.1 Etape 1 : Travail de terrain 

Cette partie de la thèse a consisté à faire plusieurs missions sur terrain afin de collecter les 

données relatives aux différents systèmes constructifs des maisons importées au Congo au début 

de la colonisation. Cette thèse étant financée par le fonds de la Recherche Scientifique (FNRS) 

et men®e en collaboration entre lôUniversit® libre de Bruxelles (en charge de la partie 

architecture) et lôUniversité de Liège (en charge de la partie ingénierie), ce travail de terrain 

sôest fait en ®quipe (ULB - ULiège) et avec la participation de nos collaborateurs de lôUniversit® 
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Kongo. Trois missions (janvier 2020, septembre 2021 et janvier 2023) ont été effectuées au 

Congo et plus spécifiquement dans la province du Kongo-Central. A Mbanza-Ngungu (au 

Kongo-Central), deux systèmes constructifs majeurs datant du tournant du XXe siècle et dont 

certains b©timents existent jusquô¨ ce jour ont ®t® identifi®s. Ces deux syst¯mes constructifs 

sont évoqués au § 1.1.5 ci-dessus. Il sôagit des maisons en t¹les embouties (Figure 1.34) 

fournies par la Soci®t® Anonyme des Forges dôAiseau, et des b©timents ¨ ossature en acier et 

au remplissage en bois ou en maçonnerie de béton ou de brique (Figure 1.35) des Grandes 

Chaudronneries de lôEscaut. Côest ce deuxi¯me syst¯me constructif qui fait lôobjet de la 

présente étude et dont la plupart des bâtiments fournis par les GCE sont identifiés dans la ville 

de Mbanza-Ngungu. Dôautres missions ont suivi cette premi¯re et ont permis dôajuster et de 

confirmer les donn®es techniques sur le b©timent s®lectionn® pour lô®tude, et dôorganiser un 

séminaire pour exposer les différentes avancées des travaux de recherche au corps scientifique 

de lôUniversit® Kongo et aux personnels administratif de la ville de Mbanza-Ngungu et des 

ateliers centraux de Mbanza-Ngungu.   

 

Figure 1.34: Bâtiment, en tôles embouties (système Danly), d'une école au quartier Noki à Mbanza-

Ngungu (mission Mbanza-Ngungu janvier 2020) 

 

Figure 1.35: Bâtiments à ossature en acier et remplissage en maçonnerie de béton du quartier Noki 

dans la ville de Mbanza-Ngungu (mission Mbanza-Ngungu janvier 2020) 
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1.4.2 Etape 2 : Recherche bibliographique 

La recherche bibliographique a été une étape très importante dans ce travail de thèse. En effet, 

en jouant le rôle « charnière » entre la collecte sur terrain des données techniques des bâtiments 

étudiés et les analyses structurales, il ®tait important dôavoir des précisions claires sur la nature 

des matériaux utilis®s dans ces b©timents, les syst¯mes dôassemblage et de montage utilis®s, le 

transport et la manutention des diff®rents composants de la Belgique au Congo, jusquôau site 

de construction. Côest ainsi quôune ®tude de la documentation existante et des archives 

(AfricaMuseum, archives de la SCTP,é), tant en Belgique quôau Congo, a été réalisée sur les 

constructions de lô®poque et sur les ®volutions technologiques quôa connu le secteur de 

lôindustrie m®tallurgique.  

Cette ®tape a aussi permis dôidentifier les propri®t®s m®caniques et g®om®triques des ®l®ments 

de structure utilisés, les aspects architecturaux et techniques dans la réalisation de ce type de 

construction, etc. La recherche bibliographique a aussi permis de comparer, pour le bâtiment 

choisi comme cas dô®tude, les dimensions trouvées dans la documentation (Goffin 1907) à 

celles recueillies sur terrain, et de mettre en lumière les données techniques et dimensions des 

parties moins accessibles dudit bâtiment. 

1.4.3 Etape 3 : Etudes structurales 

La troisième étape, qui est liée à la contribution principale de cette thèse, a consisté à faire 

lô®tude compl¯te de la structure du b©timent s®lectionn® (le palais de justice de Mbanza-

Ngungu). Cette étude a été scindée en trois parties. En premier lieu, lô®tude compl¯te de la 

structure de ce bâtiment à différents stades de sa vie, à savoir dans sa configuration initiale et 

dans sa configuration actuelle est réalisée. Cette ®tude sôest bas®e sur des normes r®centes de 

construction (Eurocodes, NV65, é). Ces analyses ont permis, de d®celer aussi bien les points 

forts et les faiblesses de la structure de ce bâtiment. Ensuite, la progression de la dégradation 

par corrosion des éléments porteurs en acier de ce bâtiment est ®valu®e via lôapplication des 

mod¯les th®oriques existants. Lôeffet de cette d®gradation sur la résistance des éléments 

porteurs est ensuite intégré dans les études structurales pour pouvoir évaluer les taux de 

chargement actuels de ces éléments de structure. Enfin, des études structurales complémentaires 

sont men®es afin dô®tudier lôimpact des diff®rentes solutions de remplacement/renforcement 

envisag®es et dôidentifier les possibilit®s de r®affectation. 

1.5 Structure de la thèse 

Ce travail de thèse est subdivisé en cinq (5) grands chapitres conduisant à la proposition de 

solutions de réhabilitation pour diff®rents types dôutilisations du bâtiment sélectionné pour 

lô®tude, ainsi que, dans la mesure du possible, pour les autres bâtiments de la ville de Mbanza-

Ngungu relevant du même système constructif. Les points abordés dans ces différents chapitres 

se présentent de la manière suivante : 

 

Au chapitre 1, une introduction g®n®rale du travail est r®alis®e. Il sôagit de pr®senter, en premier 

lieu, le contexte  historique de la recherche ainsi que les différents évènements (du tournant du 
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XXe siècle) ayant conduit à la construction de ces bâtiments dans la province du Kongo-central 

et plus précisément dans la ville de Mbanza-Ngungu. En second lieu, les subtilités de la 

conception et de la réalisation de ces bâtiments au Congo sont mises en évidence. 

Au chapitre 2, un cas dô®tude est s®lectionn® (le palais de justice de Mbanza-Ngungu) et étudié 

dans ses différentes configurations (initiale et actuelle). A partir des données techniques du 

bâtiment prélevées sur terrain et identifiées dans la littérature, diverses modélisations 

structurales et études paramétriques sont réalisées dans le but de valider les hypothèses (effets 

diaphragmes, propriétés mécaniques des matériaux et des assemblages, é) de mod®lisation 

adoptées et de mettre en évidence les éléments structuraux gouvernant le dimensionnement de 

la structure. Les analyses et vérifications structurales de ce bâtiment sont faites en se référant 

aux normes de dimensionnement européennes actuelles afin de répondre aux attentes des 

standards actuels en termes de fiabilité. Enfin, les différentes pathologies dont souffrent les 

éléments structuraux sont identifiés. 

Le chapitre 3 traite de la pathologie principale identifiée au chapitre 2, à savoir la corrosion 

des éléments structuraux. En particulier, ce chapitre traite de lôévaluation, dans le temps, des 

effets de la corrosion sur les propriétés mécaniques et géométriques des profilés en acier 

(profilés J, IPN et UPN) utilisés dans les bâtiments étudiés mais aussi sur la stabilité globale du 

bâtiment du palais de justice de Mbanza-Ngungu dans sa configuration actuelle.  

Au chapitre 4, les analyses et vérifications structurales du bâtiment étudié, en sôassurant de son 

adéquation aux exigences normatives actuelles, pour diff®rents types dôutilisation possibles 

(bureaux, mus®e, biblioth¯que, é) sont r®alis®es en tenant compte des propositions de solutions 

de remplacement ou de renforcement des éléments de structure détériorés, mais également de 

la semi-rigidit® des assemblages. Cette derni¯re ®tape a n®cessit® le d®veloppement dôune 

méthode de caractérisation des assemblages présentant une configuration spécifique non 

explicitement prise en compte dans les normes de dimensionnement.  

Enfin, au chapitre 5, les conclusions générales sur lôensemble des ®tudes r®alis®es dans ce 

travail de thèse sont présentées en résumant les différentes contributions personnelles du 

rédacteur de la thèse ainsi que les perspectives pouvant être envisagées. 

Au d®but de chaque chapitre, en dehors de lôintroduction et des conclusions g®n®rales, une 

®tude de la litt®rature relative ¨ la th®matique trait®e dans le chapitre sera r®alis®e afin dô®tablir 

un ®tat de lôart sp®cifique ¨ chaque chapitre.  

Une bibliographique reprenant lôensemble des ouvrages consult®s pour la r®daction de ce travail 

de thèse est donnée après le dernier chapitre des conclusions générales. 
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1.6 Conclusions  

Ce chapitre introductif a permis de présenter le contexte au début du XXe siècle ayant conduit 

à la construction des bâtiments à ossature en acier par la société anonyme des Grandes 

Chaudronneries de lôEscaut au Congo. Les différents courants de la fin du XIXe siècle, dont 

notamment lôindustrialisation, lôexportation et la colonisation, ont conduit ¨ un gigantesque 

projet de construction de la voie du chemin de fer devant relier les villes de Matadi et de 

Léopoldville (actuelle Kinshasa). Ce projet a facilit® la p®n®tration de lôint®rieur du Congo, ¨ 

partir de lôOc®an Atlantique, et a eu pour cons®quences lôimportation des produits manufactur®s 

belge (europ®en) par lôEtat Ind®pendant du Congo et/ou le Congo Belge et lôexportation, vers 

la Belgique, de matières premières congolaises. Les bâtiments de la société anonyme des 

Grandes Chaudronneries de lôEscaut, dont un bref historique est donn® ci-dessus, constituent 

un exemple palpable de ce mouvement nord-sud.      

Les différentes contraintes ayant conduit à la réalisation de ces bâtiments en acier dans la 

province du Bas-Congo (actuelle province de Kongo-Central) ont également été abordées. En 

effet, ces b©timents ont ®t® initialement import®s ¨ lôEIC, pour suppl®er aux probl¯mes 

dôisolation thermique que pr®sentaient les b©timents en t¹les (rappelant ainsi une forme 

dôadaptation et dôam®lioration des conditions de vie des europ®ens au climat tropical chaud et 

humide du Congo), pour marquer une différence entre les différentes couches ou classes de 

population, mais surtout dans lôid®e que le Congo constituait un d®bouch® de lôindustrie 

métallique belge qui avait atteint son apogée au tournant du XXe siècle.  

Outre la contextualisation du sujet, les différentes stratégies et/ou astuces ingénieuses utilisées 

par les constructeurs de lô®poque pour r®aliser ces b©timents sont données. Cette étude a permis 

de révéler que les ing®nieurs de lô®poque disposaient dôun savoir-faire et dôune technicit® 

pouvant inspirer les sociétés travaillant actuellement dans le secteur de la préfabrication. 

A lôissue de cette analyse pr®liminaire des syst¯mes constructifs, les objectifs de th¯se ainsi que 

la méthodologie de recherche fondée sur une approche en trois étapes ont été fixés. Enfin, la 

structure de la thèse a été présentée en décrivant brièvement le contenu des cinq chapitres du 

présent document.  
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Chapitre 2 : Palais de Justice de Mbanza-Ngungu 

comme cas dô®tude - historique et analyses structurales 

2.1 Introduction 

Comme le titre lôindique, ce chapitre aborde lô®tude structurale compl¯te du b©timent du Palais 

de Justice de Mbanza-Ngungu (en configuration initiale de montage et de fonctionnement et en 

configuration actuelle de fonctionnement) comme cas dô®tude des b©timents construits par la 

soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut (GCE) au d®but du XXe siècle en 

R.D.Congo.  Il est donc structuré de la manière suivante :  

Au §2.2, un rappel est fait sur les types de bâtiments produits par la société anonyme des 

Grandes Chaudronneries de lôEscaut ainsi que sur la relation qui liait les pionniers de la 

construction du chemin de fer du Congo à cette société. 

Au §2.3, des d®tails sur lôhistorique de la construction du b©timent du palais de justice de 

Mbanza-Ngungu, sa localisation dans la ville, ainsi que sur ses différentes descriptions 

architecturales et structurales (en configurations initiale et actuelle) sont donnés. 

Au §2.4, les diff®rentes normes facilitant lô®tude compl¯te de la structure de ce b©timent dans 

ses différentes configurations sont présentées. Quelques éclaircissements sur les points de 

divergence, en termes de valeurs utilisées dans les normes actuelles et les règlements datant de 

lô®poque de la construction du b©timent ®tudi®, sont apport®s. 

Au §2.5, sont présentés les différents types de charges considérés sur les éléments porteurs en 

acier du b©timent ®tudi® ainsi que les m®thodes de chargement et dôanalyses de ces ®l®ments de 

structure.  

Au §2.6, sont présentées les hypothèses de modélisation prises en compte pour la stabilisation 

de ces ®l®ments de structure lors de leurs analyses via le logiciel Ossa2d de lôUniversit® de 

Liège décrit au §A.1.4 de lôannexe A.  

Au §2.7, sont donnés les résultats ainsi que les interprétations des études structurales des 

éléments porteurs du bâtiment du palais de justice de Mbanza-Ngungu. Cette partie permet de 

montrer les différents atouts et faiblesses que présentent la structure de ce bâtiment, tant dans 

sa configuration initiale que dans sa configuration actuelle. 

Au §2.8 sont présentés les manquements structuraux décelés sur les éléments porteurs en acier 

du bâtiment étudié. Les solutions de réhabilitation de ce bâtiment seront établies sur base de ces 

d®fauts structuraux rep®r®s, mais aussi sur base des r®sultats du chapitre 3 traitant de lôeffet du 

temp sur les comportements mécaniques de ces éléments porteurs.   

Au §2.9 est donn®e la conclusion g®n®rale sur lôensemble des ®tudes r®alis®es ainsi que sur les 

perspectives de prochaines études (problème pathologique et de modification de la structure au 

cours du temps et les solutions de réparation et de réhabilitation du bâtiment étudié) qui sont 

abordées aux chapitres 3 et 4.  
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2.2 B©timents des Grandes Chaudronneries de lôEscaut  

Fondée en 1900 (Dagant 1974), la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut 

(GCE) est lôune des principales soci®t®s belges ayant fourni un grand nombre dôhabitation ¨ la 

population blanche résidant au Congo au début du XXe siècle. Les premières pages du catalogue 

de réalisations de la société et du journal Neptune, du 20 janvier 1914, montrent que le colonel 

Albert Thys (promoteur de la Compagnie du Chemin de Fer du Congo) fut le président du 

conseil dôadministration de la soci®t® anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut. Des 

noms dôautres personnes telles que : Leon Trouet, Louis Goffin, Gaston Périer, é se retrouvent 

également sur les documents cités ci-dessus et ces personnes furent, avec Albert Thys, pionniers 

dans la construction du chemin de fer reliant les villes de Matadi et de Léopoldville (actuelle 

Kinshasa). Ainsi, du fait de ce lien étroit existant entre Albert Thys, la Compagnie du Chemin 

de Fer du Congo et la ville de Thysville (actuelle Mbanza-Ngungu), il est possible de croire que 

la société anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut fut cr®®e ¨ des fins dôexportation 

des produits finis de lôindustrie belge pour la nouvelle colonie qui pr®sentait diverses 

opportunités. Les bâtiments produits par la société dans la ville de Mbanza-Ngungu existent 

encore à ce jour et sont facilement reconnaissables grâce à leur système constructif et la 

disposition « en diagonale è des poteaux dôangles externes (voir Figure 2.1).  

 

Figure 2.1: Poteau d'angle externe  incliné d' angles Ŭ/ɓ par rapport aux directions principales du 

bâtiment (image extraite du plan N°624Ex 6073TER II, expédition du 17/12/1909, commande N°1661 

- 4 maisons dôhabitation ¨ fournir ¨ la compagnie du chemin de fer du Congo 

Dans la description structurale de ces bâtiments, au premier chapitre (§1.2.1), il est montré que 

le système constructif, ainsi que les éléments porteurs en acier utilisés pour les pavillons étaient 

les mêmes que ceux utilisés pour les bâtiments à étages. De ce fait, la compréhension du 

fonctionnement structural de ces b©timents peut sôenvisager au travers de lô®tude dôun seul 

bâtiment considéré comme « cas dô®tude », sachant que les enseignements tirés de ce cas 

dô®tude pourront °tre directement ®tendus aux autres cas. Afin dôen tirer des conclusions utiles 

dans le cadre dôune ®ventuelle r®habilitation de ces b©timents, les normes de r®f®rence utilis®es 

dans lô®tude sont les normes europ®ennes (Eurocodes). Ce chapitre pr®sente donc les r®sultats 

des études structurales menées sur la structure du bâtiment du palais de justice de Mbanza-

Ngungu. Ce bâtiment est ®tudi® dans sa configuration initiale, telle quôelle se pr®sentait durant 

sa construction et en d®but dôexploitation, et dans sa configuration actuelle en tenant compte 

des modifications apportées au cours du temps par rapport à la configuration initiale. Deux 
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annexes (Annexe A et Annexe B) fournissant les détails de calculs réalisés pour ces deux 

configurations accompagnent ce chapitre qui, lui, attire lôattention sur leurs ®l®ments 

importants. A des nombreuses reprises, le lecteur sera renvoyé à la consultation de ces annexes 

sôil d®sire obtenir des d®tails compl®mentaires.    

Rappelons encore que le système constructif utilisé par la société pour la réalisation des 

bâtiments dans la ville de Mbanza-Ngungu est un syst¯me constitu® dôune ossature (poutres-

poteaux) en acier et dôun remplissage en ma­onnerie (de b®ton ou de briques). Il est montré, au 

§1.2.4.2 du chapitre 1, que lôossature m®tallique ®tait mont®e en premier et le remplissage de la 

ma­onnerie sôen suivait. Côest ainsi que, dans les lignes qui suivent, les r®sultats des analyses 

et des vérifications de la structure seront présentés dans les deux configurations précitées.  

Lô®tude compl¯te de la structure de ce b©timent centenaire de la ville de Mbanza-Ngungu va 

permettre de comprendre son comportement structural, sur base desquelles des solutions 

techniques pour sa réparation, sa réhabilitation et/ou sa réaffectation seront ensuite envisagées. 

Pour y arriver, des notes de calcul de la structure dans ses différentes configurations (voir 

Annexe A et Annexe B) accompagnent ce chapitre. Comme annoncé plus haut, les méthodes 

dôanalyses et de v®rifications utilis®es pour ces ®tudes sont basées sur les normes de 

dimensionnement europ®ennes r®centes (Eurocodes), ¨ la fois pour lô®tude de la structure dans 

sa configuration initiale et dans sa configuration actuelle. En effet, il est impossible de faire 

référence à des codes de dimensionnement de lô®poque vu que ceux-ci étaient inexistants 

(de Bouw et Wouters 2018). De plus, le fait dôutiliser les m°mes m®thodes dôanalyses et de 

v®rifications pour les diff®rentes configurations permet dôassurer la coh®rence des r®sultats 

obtenus et, de ce fait, de réaliser une étude comparative de ces résultats. 

2.3 Présentation du palais de justice de Mbanza-Ngungu 

2.3.1 Localisation cartographique du bâtiment  

Encerclé en rouge sur la Figure 2.2 (tirée de Google Maps21), le bâtiment du palais de justice 

de Mbanza-Ngungu (ancien hôtel ABC de Thysville), se situe sur lôavenue Mobutu, dans le 

quartier Noki de la ville de Mbanza-Ngungu. Comme vu au §1.1.2 du premier chapitre, cette 

ville est le chef-lieu du territoire de Mbanza-Ngungu qui est lôun des dix territoires de la 

province du Kongo-Central en République Démocratique du Congo. Sur cette Figure 2.2, on 

aper­oit, de lôautre c¹t® de la route et en diagonale du b©timent du palais de justice, les ateliers 

de r®paration ainsi que lôancienne station (gare) des trains de la ville de Mbanza-Ngungu.  

 
21https://www.google.com/maps/place/Parquet+de+Grande+Instance,+Av.+Mobutu,+Mbanza-

Ngungu,+R%C3%A9publique+d%C3%A9mocratique+du+Congo/@-

5.2630502,14.8576609,17.52z/data=!4m5!3m4!1s0x1a4223257f67492b:0xbcfd2f6adf75d9df!8m2!3d-

5.2627921!4d14.8573646  

https://www.google.com/maps/place/Parquet+de+Grande+Instance,+Av.+Mobutu,+Mbanza-Ngungu,+R%C3%A9publique+d%C3%A9mocratique+du+Congo/@-5.2630502,14.8576609,17.52z/data=!4m5!3m4!1s0x1a4223257f67492b:0xbcfd2f6adf75d9df!8m2!3d-5.2627921!4d14.8573646
https://www.google.com/maps/place/Parquet+de+Grande+Instance,+Av.+Mobutu,+Mbanza-Ngungu,+R%C3%A9publique+d%C3%A9mocratique+du+Congo/@-5.2630502,14.8576609,17.52z/data=!4m5!3m4!1s0x1a4223257f67492b:0xbcfd2f6adf75d9df!8m2!3d-5.2627921!4d14.8573646
https://www.google.com/maps/place/Parquet+de+Grande+Instance,+Av.+Mobutu,+Mbanza-Ngungu,+R%C3%A9publique+d%C3%A9mocratique+du+Congo/@-5.2630502,14.8576609,17.52z/data=!4m5!3m4!1s0x1a4223257f67492b:0xbcfd2f6adf75d9df!8m2!3d-5.2627921!4d14.8573646
https://www.google.com/maps/place/Parquet+de+Grande+Instance,+Av.+Mobutu,+Mbanza-Ngungu,+R%C3%A9publique+d%C3%A9mocratique+du+Congo/@-5.2630502,14.8576609,17.52z/data=!4m5!3m4!1s0x1a4223257f67492b:0xbcfd2f6adf75d9df!8m2!3d-5.2627921!4d14.8573646
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Figure 2.2 : Géolocalisation du palais de justice dans la ville de Mbanza-Ngungu (province du Kongo-

Central) 

2.3.2 Histoire de sa construction 

Lôhistoire de la construction de ce b©timent est ®troitement li®e ¨ lôhistoire de la ville de 

Mbanza-Ngungu (ancienne Thysville) qui, elle, est liée à la construction de la voie du chemin 

de fer reliant les villes de Matadi et Kinshasa comme exposé au chapitre premier. Le nom de 

« Thysville » a été donné à la ville en 1905 en souvenir d'Albert Thys. Ce dernier exprima, en 

1899, la volont® dôinstaller les ateliers de r®paration des locomotives ¨ Thysville, et de faire de 

lôancienne station de Nsona-Ngungu22 une ville abritant les services administratifs de la 

Compagnie du Chemin de Fer du Congo ainsi quôun quartier r®sidentiel pour europ®ens (Robert 

2017). Côest en 1904 que la colonie d®cida de d®placer lôatelier de r®paration, qui ®tait install® 

à Tumba depuis 1898, à Nsona-Ngungu. La ville fut élevée au rang de circonscription urbaine 

le 6 mai 1904 et devint la principale station de la ligne du chemin de fer ¨ la fin de lô®t® de la 

même année. En 1905, elle reçut le nom de Thysville et devint le chef-lieu du district des 

Cataractes en lieu et place de Tumba (Robert 2017). Comme dit au §1.1.1 du chapitre premier, 

le voyage en train entre les villes de Matadi et Léopoldville (actuelle Kinshasa) nécessitait plus 

de 14 heures du temps de trajet, côest ainsi que la ville de Thysville ®tait devenue un point de 

passage obligé. Les trains de marchandises et de voyageurs effectuaient le trajet Matadi - 

Léopoldville en deux temps (2 jours) ; et le point intermédiaire était la ville de Thysville où les 

voyageurs se reposaient avant de poursuivre leur voyage. Côest dans ce contexte que la soci®t® 

anonyme des Grandes Chaudronneries de lôEscaut va ®riger un h¹tel (¨ deux étages, en acier et 

béton, et d'un bel aspect) pour les voyageurs de la Compagnie du Chemin de Fer du Congo 

(Goffin, 1907). 

 
22 Nsona-Ngungu : littéralement traduit par « la tenue dôun march® le jour de Nsona (4e jour) en langue Kongo » est la 

première appellation de Thysville, cette agglomération fut réputée pour être une résultante ou un lieu de marché commun, 

entre trois villages (Kitala, Ntala Ungudi et Nsona-Nkulu), bien organisé par rue sur près de 30 km de rayon (Carte Postale 

s. d.; Robert 2017) 
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On lit à la page 6 du journal Neptune du 20 janvier 1914, que ce bâtiment a été construit en 

1906 pour le compte de la Compagnie du Chemin de Fer du Congo (Figure 2.3). Au départ, ce 

bâtiment était appelé "Hôtel de Thysville" (Goffin 1907, 166168). La compagnie commerciale 

et Agricole dôAlimentation du Bas-Congo (A.B.C), une filiale de la Compagnie du Chemin de 

Fer du Congo chargée de d®velopper une infrastructure dôaccueil pour les voyageurs, rachète 

lôh¹tel, quelques ann®es apr¯s, et le baptise du nom de "H¹tel ABC de Thysville". Cette 

compagnie ®difiera plus tard, avec la m°me architecture, dôautres "H¹tels ABC" dont un ¨ 

Matadi (en 1915), et deux autres à Kinshasa (en 1912 et 1928). 

 

Figure 2.3 : Portion de la page 6 du journal Neptune du 20 janvier 1914 

2.3.3 Description et évolution structurale du bâtiment du palais de justice23  

La description structurale de ce bâtiment se base, premièrement, sur les dimensions du bâtiment 

prélevées sur site lors des missions effectuées dans la ville de Mbanza-Ngungu au Congo 

(janvier 2020, septembre 2021 et janvier 2023), et deuxièmement, sur les anciens plans (Figure 

2.4 et Figure 2.5) du livre « Le Chemin de fer du Congo (Matadi - Stanley-Pool) » de Louis 

Goffin (Goffin 1907, 167168). Dans les paragraphes suivants (§2.3.3.1 et §2.3.3.2), la structure 

est présentée dans ses configurations initiale et actuelle. Plus particulièrement, la structure dans 

sa configuration initiale est dôabord d®crite en se focalisant sur les portiques formant lôossature 

principale du bâtiment, leurs éléments porteurs constitutifs et les liaisons entre ces éléments 

porteurs ; les éléments formant la structure portante au niveau de la toiture sont également 

présentés. Ensuite, la structure dans sa configuration actuelle est décrite en mettant en évidence 

les modifications réalisées par rapport à la configuration initiale. 

 
23 Voir aussi lôarticle : ç Enjeux techniques de la r®habilitation du b©ti m®tallique congolais - le palais de justice de Mbanza-

Ngungu comme cas d'étude », dans Matériaux et savoir-faire constructif et aménageurs. Kongo-Central - Kinshasa. (EUB) À 

paraitre, juillet 2026. (Mpemba Nkole Kabongo, Demonceau, et Jaspart 2026) 
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Figure 2.4 : Coupe transversale de lôancien h¹tel ABC de Thysville (actuel Palais de Justice de 

Mbanza-Ngungu) (Goffin 1907). 

 

Figure 2.5 : Coupe longitudinale et vue en plan (RDC et ®tage) de lôancien h¹tel ABC de Thysville 

(Goffin 1907) 
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2.3.3.1 Configuration initiale 

En se basant sur les plans des Figure 2.4 et Figure 2.5 ci-dessus, des vues en plan et des coupes 

de ce bâtiment sont produites pour la meilleure compréhension de la configuration initiale ; ils 

sont présentés ci-dessous. Ces plans permettent dô®clairer les lecteurs sur les diff®rents plans de 

structure et hypothèses adoptées dans les analyses structurales du bâtiment étudié. Ils 

permettront aussi dôapporter la lumi¯re sur les diff®rentes modifications et ajouts utiles pour la 

compréhension du comportement structural du bâtiment dans sa configuration actuelle.  

 

Figure 2.6 : Coupe transversale A-A du bâtiment du palais de justice montrant la hauteur hors-sol du 

bâtiment - configuration initiale. 

 

Figure 2.7 : Vue en plan fondation et éléments du plancher du rez-de-chaussée du palais de justice de 

Mbanza-Ngungu - dimensions en cm 
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Figure 2.8: Vue en plan rez-de-chaussée du bâtiment du palais de justice de Mbanza-Ngungu dans sa 

configuration initiale - dimensions en cm 

 

Figure 2.9 : Vue en plan des ®l®ments du plancher de lô®tage du palais de justice de Mbanza-Ngungu - 

dimensions en cm 

 

Figure 2.10 : Vue en plan étage du bâtiment du palais de justice de Mbanza-Ngungu dans sa 

configuration initiale - dimensions en cm 
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Le palais de justice de Mbanza-Ngungu ou lôancien h¹tel ABC de Thysville est un b©timent ¨ 

deux ®tages, dôenviron 11,50 m de hauteur, qui pr®sente une surface en plan dôenviron 31,00 m 

de longueur et 12,50 m de largeur. Sa structure est constituée de cinq portiques longitudinaux 

avec des éléments porteurs en acier ; dans le sens transversal, il nôy a pas de portiques 

transversaux, les éléments de plancher reposant directement sur les portiques longitudinaux. 

Comme il est vu plus loin dans ce chapitre, les liaisons entre les poutres et les poteaux sont 

assimilées à des articulations tandis que les pieds de poteaux sont supposés encastrés suivant 

lôaxe faible (z-z) et articul®s suivant lôaxe fort (y-y) (cf. Figure 2.23). Le cloisonnement des 

pi¯ces est r®alis® par des murs en ma­onnerie de b®ton dont lô®paisseur de 12 cm correspond ¨ 

la plus grande dimension de la section transversale des profilés utilisés comme poteau (voir 

Figure 2.11). Il est aussi montré ci-dessous que la présence des fondations filantes sous les murs 

de cloisonnement leur permet de jouer le r¹le dô®l®ments de stabilisation principale de la 

structure sous la forme dôun noyau central supportant la totalit® des charges transversales et 

près de 70% des charges verticales (valeur trouv®e en faisant le rapport de la surface dôinfluence 

en plan de lôensemble de ces murs ¨ la surface totale en plan du b©timent) appliqu®es sur la 

structure. Les 30% restant correspondent à une partie des charges appliquées au niveau des 

vérandas qui sont reprises par les portiques externes (voir Figure 2.7).  

 

Figure 2.11 : Vue des quelques jonctions entre les murs de cloisonnement et les poteaux du bâtiment 

étudié. 

Les poteaux, en profilés I et U (Figure 2.11 - IPN 120 et UPN 120 pour le cas du palais de 

justice - dimensions prélevées in situ), sont continus sur leur hauteur et supportent à leur 

extrémités supérieurs les membrures des fermes de la toiture. La structure des planchers du rez-

de-chauss®e et de lô®tage est constitu®e des poutres ext®rieures en profil® UPN 180 (d®limitant, 

en plan, le contour du bâtiment) et de poutres intérieures en profilé IPN 180 (placées dans la 
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direction longitudinale du bâtiment) - Figure 2.7 et Figure 2.9). Le plancher des différents 

®tages sont constitu®s dô®l®ments en bois : 

- solives de 18 cm de hauteur et dôenviron 7 cm dô®paisseur, doubl®es et dispos®es 

parallèlement à la largeur du bâtiment avec un espacement entre-axes dôenviron 35 ¨ 40 

cm ; 

- sur ces solives sont clou®es des planches de 2,5 cm dô®paisseur servant de parquet24.  

 

Figure 2.12 : Vue représentative des éléments constitutifs de la structure du plancher du rez-de-

chaussée du bâtiment étudié. 

La structure des éléments des plafonds, de la partie intérieure et de la véranda (Figure 2.13), est 

constituée des poutres IPN 120 (en rouge) sur lesquelles reposent un voligeage en bois, pour la 

véranda, et un gitage en bois pour la partie intérieure (cf. Figure 2.4). 

 

Figure 2.13 : Vue en plan des poutres supérieures IPN 120 (en rouge) au niveau des plafonds du 

bâtiment étudié - dimensions en cm 

 
24 Ensemble de frises ou de lamelles de bois, formant ou destiné à former un revêtement de sol intérieur  

(cf. https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/parquet/58315). 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/parquet/58315
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La toiture du bâtiment est une toiture double-peau pour assurer une ventilation de cette dernière 

- selon la pratique ñbioclimatiqueò de lô®poque - et à quatre versants avec ligne de coyau. Sa 

structure portante est formée de quatre types de fermes à membrures de profilé J127x76 sur 

lesquelles sôappuient des pannes IPN 120 et des plats de contreventement (Figure 2.14). Une 

lucarne est posée au centre et au-dessus de la toiture de manière à faciliter son aération. La 

couverture est en tôles ondulées galvanisées (TOG) vissées entre-elles et attachées aux pannes 

par des crochets (Figure 2.15).  

 

Figure 2.14: Vue en plan des éléments de la toiture du bâtiment palais de justice de Mbanza-Ngungu - 

dimensions en cm. 

 

Figure 2.15 : Photo illustrant les crochets attachant les pannes à la tôle ondulée galvanisée au niveau 

de la toiture du bâtiment du palais de justice de Mbanza-Ngungu (Mbanza-Ngungu, mission septembre 

2021) 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































